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Conseil Cp«4- Nf ies Syndicats Catho­
liques Nationaux de Victoriaville 
et du District d’Arthabaska Inc.

A maintes reprises sur la 
rue, dans des réunions, je me 
suis fuit poser la question sui­
vante: “Qu est-ce que e est que 
le Conseil Central des Syndicats 
de Victoriaville”? Etant un 
corps public, incorporé en vertu 
de la loi des Syndicats profes­
sionnels de (Québec, le Conseil 
Central île Victoriaville nu

suivante: le district électoral 
provincial d’Arthabaska ou 
comté d'Artbabaska. Il com­
prend les centres de Victoria- 
ville, siège social du Conseil, 
Warwick, Princeville et Dave- 
luyville.

Le Conseil Central se com­
pose de délégués représentants 
les svndicaks affiliés, soit ac-

Un Monument à 

Sir Wilfrid Laurier

i

Le Conseil Central des Syndicats de Victoriaville 
et la question de l'augmentation du pain

aucun caractère secret ou mys- J tuelleinent 12 syndicats comp-
térieux. C’est pourquoi il me 
fait plaisir de communiquer

tant au-delà de deux milles 
membres. Chaque syndicat de

aux lecteurs quelque» renseï-1 moins de cent membres a droit
gneinents sur sa composition et 
son fonctionnement, ainsi que 
sur les fins poursuivies.

Ia* Conseil Central a obtenu 
de la Confédération des Tra­
vailleurs Catholiques du Cana­
da (C.T.C.C.) la juridiction

à trois délégués et ensuite un 
délégué par cent membres addi­
tionnels jusqu’au maximum de 
huit. Le Président île chaque 
organisation affiliée fait partie 
ex-off;cio du Conseil. Le Conseil

Une idée heureuse vient d’être 
lancée: élever un monument à| 11 nous fait plaisir de trans- faire enquête et de mettre à 
l’un des plus brillants cuna-1 mettre à la population de Vie- l 'amende ceux qui violent les

toriuville et des Pois Francs, la ' lois, 
rier. Ce monument serait érigé I réponse reçue de la Commission Commission des Prix et du 
dans la métropole. Ce projet aide» Prix ayant trait à certainesi Commerce en Temps de 
reçu l’appui de .S. II. le maire informations demandées par le (luen-e
de Montréal Camilicn Momie et Conseil Central des Syndicats, ru0 Jiériot, Drununondville
de plusieurs journaux tant de Cotte lettre parle par | Monsieur ltéal Bavard, 
langue française que de langue I même et démontre que l’nug- 
anglaise. Le temps a fait (lispa-I mentation du prix du pain n’a 
mitre les divergences de vufcs et I pas été encore approuvée par la
l'unanimité s’est faite pour re-1 Commission des Prix. Le Con-1 victoriaville P Q 
connaître la valeur de ce bril-1 soil Centrai entend pousser 
huit homme d'état. (l’affaire .jusqu’au bout et Dure

— I respecter les droits du consom­
mateur et à cet effet demande 
à la Commission des Prix d<

See ré taire, Conseil Centrai 
des Syndicats C. N., Inc. 

C. P. 299

Lis C. de Commerce de VLtoriaville et Lactantia

L'affaire Lewis

(Suite ù la page 2)

Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre
DINDES POUR NOEL

Tous les achats en vrac de 
dindes de Noël qu’effectuent 
certains clubs dans le but de les 
distribuer à leurs employés ou 
à d’autres gens ne doivent pas 
excéder les plafonds de gros. 
C’est ce que vient d annoncer 
M. Alfred Savoie, représentant 
régional des prix et de l'appro­
visionnement à la Commission 
îles Prix.

11 a aussi expliqué que lors­
qu'une maison d’affaires achète 
en vrac des dindes dans l ’in­
tention de ies revendre à ses 
employés, le prix maximum de 
gros s'applique encore et on ne 
doit pas dépasser ce prix, 

a * a
DATTES ET AUTRES 
FRUITS SECS IMPORTES

La Commission des prix vient 
d’abolir tous les contrôles de 
distribution équitable sur les 
dattes et autres fruits importés 
à l’exception des pruneaux, des 
raisins secs et des raisins de 
t oriuthe.

Cette mesure signifie que les 
fournisseurs de fruits secs puni­
ront vendre indifféremment 
leurs produits à d anciens ou de 
nouveaux clients.

* * *

PRIX DES PRUNEAUX
Lue augmentation de quatre 

à cinq cents la livre vient d’être 
autoriése par la Commission des 
Prix sur le* pruneaux vendus 
au détail.

Cette hausse de prix est due à 
la levée des contrôles aux Etats- 
Unis.

* 9 9
SAUCISSE EN CONSERVE

Les consommateurs peuvent 
maintenant obtenir deux boites 
de 14 onces de saucisses en con­
serve avec cinq jetons de viande 
ou une boite de 12 onces pour 
deux jetons, annonce la Com­
mission des prix et du com­
merce. à «kl

Il fallait antérieurement re­
mettre quatre jetons de viande 
pour une boite de 14 onces. On 
a augmenté hi valeur du jeton 
pour I achat de saucisse eu con­
serve parce que l’approvision­
nement actuel est plus considé­
rable.

a * *

COUPONS DE RATIONS 
PERIMES LE ;M OCTOBRE

L'Administration du ration­
nement annonce que les coupons 
île sucre-conserves S-l à S-25 
dans le carnet de rationnement 
No T» expireront le 111 décembre 
194b. De plus, les coupons de 
viande M-56 à M-G3, les cou­
lions de beurre B-29 à B-34 
dans b* carnet No b ainsi que 
tous les coupons de lait évaporé 
à 1 effigie du “castor” expire­
ront gaiement à la même date.

RESTRICTIONS LEVEES 
SUR LES VETEMENTS

La Commission des prix vient 
d’abolir toutes les restrictions 
sur les modèles utilisés dans la 
confection des vêtements pour 
dames, jeunes filles et enfants.

(Via signifie qu’il n existe 
plus maintenant aucunes res­
trictions sur la longueur et 
! ampleur des robes.

9 9 9

PRIX DES PORTES 
ET DES FENETRES

lia Commission des prix vient 
d’autoriser une augmentation 
de *20 pour cent des prix pla­
fond demandés par les fabri­
cants, les grossiste* et les dé­
taillants pour les portes ordi­
naires, les portes et fenêtres 
most iq na ires, les cadres de por­
tes et de fenêtres et une aug­
mentation de *2û pour cent sur 
les châssis.

Cette décision a été prise 
afin de stimuler la production 
d’articles qui ne suffisent plus 
aux besoins grandissants de la 
const ruction de logements.

Washington—Ia juge Golds­
boro a déclaré à l’ouverture du 
procès de Lewis pour mépris 
de Cour que l(*s mineurs de 
charbon mou commirent “une 
très grande erreur” en quittant 
leurs mines, avant une décision 
de la Cour sur le différend de 
leur contrat avec le gouverne­
ment.

La cause a été ajournée à ven­
dredi.

Député décédé

Pour faire suite à votre lettre 
du 4 novembre, d’après les in 
formations prises, les boulan 
gers de Victoriaville, Artlm- 
baska, Princeville, Warwick ont 
fait une demande d augmenta 
tion du prix du pain et aucune 
autorisnfinu n'a encore été 
émis* à ns boulanycrs. Lear 
<// nui ml < i st à I 7tuile.

Espérant que ces renseigne 
inents vous seront satisfaisants, 
je vous prie de me croire,

Votre tout dévoué,
O. Ilcaumier, 

Représentant local.
Alain Kheault,

Aviseur technique,
U. p. *299. Victoriaville, P. Q.

A ta retraite

M. Sasseville Lespérancc, gé- 
Monsieur lîtienno Duhamel, I rnnt de lu Banque do Montréal

11mitingdoi:. M. Dennis-’).
O’Connor, député libéral à 
l’Assemblée législative pour le 
comté de Huntingdon, est dé­
cédé mardi, à l’âge de (16 ans, | (^* Contrecoeur, Que., qui fut I j\ Victoriaville depuis 24 ans a

choisi, au cours d une assemblée I |,|.js dernièrement sa re­
cela porte à deux les sièges I 0,1 tllüusi,l8te te,,lu’ « St-Ours. traite II ira demeurer à Québec 

vacants â l’assemblée législative I Qné.. comme candidat of t ioiel | nvoc sa famille. M. L espérance 
de Québec. Le comté de Ragot M*i Progressiste^ onserva-1 a passé 119 ans au service de la
élira un député le 1S décembre.! b'iir a I «*b*etion qui aura lieu! itanque de Montréal. Son suc- 
M. Daniel «Johnson est b* eau-M*‘ 2.» décembre prochain, I ecsscur est M. Gaspard Fortier,
didat de I Union Nationale Idoiis Richelieu- \ ire hères. Plus I autrefois comptable â la suc- 
dans le comté de Ragot et le Dr I de personnes ont assisté a I rsal<» de Victoriaville et gé- 
Roand Bailly est le candidat hi ( oiiwntbui et a 1 assemblée I j.aa| depuis sept ans à la suc- 
libéral. I b11* a sim i. I cursalc de Valleyfield.

Le 19 novembre, les deux la l’intention de faire ici et des 
Chambres de Commerce de possibilités des marchés Luté- 
Victoriaville tenaient une as- rieur et extérieur qui sont ex- 
semblée conjointe pour souhui-1 ici lentes.
ter la bienvenue à la compagnie M PauMIcnri Guiinunt de la 
Lactantia. maison Clément et Quimout, fut

M. Philippe Juneau, préëi-1 eiisxiito invité à prendre la pa- 
dent de la C h ambre Senior a ro|e^ n félicita les Chambres do 
ouvert 1 assemblée. 11 a insisté I QQmmgroj pour leur esprit de 
sur le devoir des Lhnnibies de Isolidarité. Il dit que les pers- 
Coinmercc de lavoriser la venue pc»etives d’avenir sont intéres- 
de nouvelles industries l^uis I santé» ^ j| parje aussi Je la 
notre ville. M. Laurent I rottior, I industrie qui peut se
président de la Chambre des Stopper pour les marché» 
jeunes, a dit que les jeunes I natj0Daux et internationaux, 
étaient prêts à collaborer avec I

M. Henri Clément termina la
, ... ,. .série des discours. 11 nous ditM. le maire Dueharme e parlé „ . .., qu il avait lait ses premières

de ee que le Conseil avait lait . ... . . ... .1 % armes a Victoriaville et qu il
pour amener Laotentia à Victo­
ria vil le.

M. Lionel Renudet, président 
de Laetentia, a ensuite remercié 
le Conseil, les Chambres de 
Commerce et les citoyens de la 
ville pour le chaleureux accueil 
qui leur a été fait.

était très heureux d’y revenir. 
11 félicita les organisateurs de 
ia compagnie (Laetentia, il dit 
qi. il y avait dans cette organi­
sation toutes le» chances de 
îcussite. M. Clément souligna 
que c’est par l’industrie que les 
( ’anadiens-Français obt iendront

11 invita ensuite M. S.-J. Cha-1|’influence qu’il» désirent avoir, 
gnon à prendre la parole. Ce-
lui-ei nous dit pourquoi Luc- M- PhmPI* JuneHU invita
tamia avait choisi Victoriavillo e,,8,,ite > »HHÎKt«nco n !*>«or des
pour établir lour usine. Lu pro- «»* conférencier».
duct ion laitière est abondante1 lus,oura ,lcs .asslH,un,tf P^-

mit dt» questions au sujet de
l’organisation de cette compa­
gnie.

et 1rs cultivateur» ont de bons 
troupeaux, c’est aussi l’endroit 
où on produit le lait le meilleur 
marché dans la province. M. 
Uhagnon a ensuite dit un mot 
des produits que sa compagnie

Une centaine de membres des 
Chambres de Commerce assis­
taient à celte assemblée.

Une initiative qui s’impose
/.< Cinema International d’ins- 

pi ni tion chrétienne

Les lettres

Aux premiers temps de la Nouvelle-France
Les colons qui tirèrent le Ch- conduirait vers I Orient. En 

uada de sa sauvagerie primi- 1453, les Musulmans s’empa-
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Dessin d'un lintcmi de 5,000 tonnes qui a été commandé h ta Bnrrnril 
Dry Dock Co Ltd. de Vancouver, et qui sera affecté an service de la cAte 
dn Pacifique par In Canadian National Pacific const Steamships. Ce 
navireâ passagers, le pins gros jamais const mit sur la côte du Pacifique. 
eoOtcra environ >3.000,000 et on espère qu’il pourra être mis en service 
on 1948. I*es plans préparés par MncLrnc & Sons, ingénieurs-conseils rt 
architectes navals, sont pour un vaisseau de 350 pieds de long et 52 pieds 
de large ayant une vitesse de 18 noeuds 5 l'heure. Ce navire pourra trans­
porter 322 passagers, tous dans des caldnes extérieures. Ses soutes auront 
une capacité de 50,000 pieds cubes dont 5.000 pourront servir à In réfri­
gération. En plus d'assurer un service régulier aux résidents de Vancouver, 
Powell Hier, Ocean Fulls et Prince Rupert, ce navire transportera des 
milliers de touristes en Alaska durant la belle saison. L'équipage sera 
composé da 20 officiers et de 112 matelote.

tiw, abattirent la forêt et labou­
rèrent le .soi à travers les sou­
ches, malgré les déprédations 
des bêtes et les incessantes que­
relles que leur cherchaient les 
Indiens, premiers possesseurs 
du pays, étaient de rudes hom­
mes. Us venaient de toutes les 
parties de lu France aussi bien 
de la Bretagne que du Poitou et 
du -Maine, mais surtout de la 
Normandie et de l’Ile-de-Fran­
ce; Paris et ses environs. Pen­
dant le premier siècle de travail 
colonisâtucr, pas moins de 958 
Normands quittèrent leur pres­
qu’île pour tenter fortune au 
nouveau monde. Ij<*s immigrants 
qui s’enracinèrent en Nouvelle* 
France, et contribuèrent d’a­
bord à son développement, sui­
vaient les bagnards, repris de 
justice, vagabonds et hommes 
de peu dont se composaient les 
équipages des premiers navires 
envoyées par le Roi de France, à 
la conquête de marchandises 
précieuses, ils arrivèrent avec 
leur courage et leur pauvreté, 
des outils pour travailler la 
terre et le bois. La plupart 
étaient jeunes. Us cherchaient 
l’aventure ou des terres à ou­
vrir. Ils étaient pauvres aussi, 
n avaient pu apporter qu’un 
minimum de biens personnels. 
D’autre part, ils ne manquaient 
pas de préparation à la vie dure 
qui ies attendait sur les rives 
du Saint-Laurent. Ils ne ve­
naient pas des provinces de 
France où la vie est facile et 
douce, mais des régions fores­
tières, rocailleuses et maréca­
geuses, où hommes et femmes 
se devaient pour vivre de ne pas
reculer devant un travail ardu.

s * •
Christophe Colomb découvrit 

par hasard l’Amérique. Il ne la 
cherchait pas, ne soupçonnait 
pas son existence. Il espérait 
trouver, parcourant la mer de 
l’est à l’ouest, une route qui le

raient de Constantinople, ville 
stratégique dont la maîtrise leur 
permettent de fermer à la civi­
lisât ion chrétienne les dernières 
voies vers les Indes et autres 
contrées productrices d’épices, 
soieries et pierres précieuses. 
Les nations d’Europe .s’occupè­
rent dès lors à découvrir des 
movens de communication avec.9

l’Asie. Aussi fut-on en Espa­
gne, fort déçu, en apprenant la 
découverte par Colomb d’un 
nouveau monde qui n intéres­
sait personne. En LV24, h* Roi 
de France envoie Verrazzano 
au Nouveau-Monde, avec mis­
sion de chercher un passage 
vers l’Orient, mais l’homme 
échoue. Deuxième expédition 
en 1534, cette fois sous la direc­
tion de Jacques Cartier, chargé 
de “voyager, découvrir et con­
quérir à France Neuve ainsi 
que trouver par le Nord le pas­
sage de Cathay”. Canter dé­
barque au Canada, plante une 
croix à Gaspé, le *24 juillet 1534. 
Car le navigateur malouin se 
révèle autre chose qu'un cher­
cheur d’or et d’épices. 11 n’ou- 
lbie pas su mission, cherche le 
passage désiré et explore les 
rivages scusceptiblcs de donner 
des métaux précieux, mais il 
n’en revient pas «les possibilités 
de la terre laurentienne, qu’il 
découvrit comme “la plus ladle 
qu’il soit possible de voir, la­
bourable unie et plaine.” Dès 
son premier voyage, il appa­
raît comme un missionnaire 
laïque, anxieux d’upporter aux 
peaux-rouges, la parole de 
l’Evangile. Plus tard, â Hoche- 
laga, ue lira-t-il pas â haute 
voix le récit de la passion de 
Notre-Seigneur, pour l'édifica­
tion des sauvages t

SOS
Un bon nombre des compa­

gnons de Cartier étaient des 
homme» de sac et de corde, le»

seuls qui avaient accepté de le 
suivre, ou y avaient été forcés. 
Us ne s’établirent pas au Ca­
nada. Les autres vinrent plus 
tard, ipii furent nos pères. C’est 
leur histoire que raconte M. 
Léon Gérin dans son premier 
ouvrage: Aux Sources de notre 
l/istoire (1). On n’imagine pas 
facilement les durs labeurs aux­
quels ils durent se plier, les 
sacrifices et les souffrances qui 
furent leur lot quotidien. 11 faut 
avoir pénétré dans la forêt, telle 
qu’elle existe encore, pour se 
rendre un peu compte des ef­
fort. pour vivre et survivre, â 
une époque où le climat était de 
beaucoup plus rigoureux qu’au­
jourd’hui, où d'innombrables 
bêtes sauvages rôdaient par­
tout, où les Indiens harcelaient

Nous vivons une époque de 
bouleversement» dans tous les 
domaines; les frontières s’écrou­
lent, les lois sont profondément 
modifiées, et des techniques 
nouvelles font des progrès de 
géant d’année en année.

Les cerveaux et les âmes sont 
travaillés par des idées nou­
velles dans lesquelles il y a à 
la fois du vrai et du faux, du 
lion et du mauvais.

Mais pour que les notions 
fondamentales qui doivent di­
riger les âmes vers l’idéal hu­
main et chrétien se dégagent 
de l’immense monceau des idées 
qui se contredisent, il est né­
cessaire d’employer des moyens 
populaires qui soient capables 
d ’atteindre la foule et de parler 
sou langage.

Parmi tous ces moyens, le 
plus efficace â notre époque 
semble être le CINEMA, d’au­
tant plus «pii* dans un avenir 

.!<• jour H d.. nuit les nouveaux proohuin( n 8C dou|)Ieru «le la
Télévision et atteindra de ee 
fait les lieux les plus reculés.

Jusqu’à présent, les artisans 
du film ne se sont guère préoc­
cupés en général que du côté 
industriel et commercial sans 
doute, il y eut des efforts et des 
réalisations remarquables pour

venus. Nos pores étaient tra 
vaillcurs, tenaces, d’un esprit
indomptable. Us ne pouvaient 
retourner en France, n’y son­
geaient pas, ne le désiraient pas, 
et ils considéraient le Canada 
comme leur pays, de façon dé­
finitive. Ils abattirent les ar­
bres, construisirent des villages 
qui se transformèrent peu â peu 
en villes, hibourèrent la terre, 
se livrèrent â la pêche, â la 
chasse et à la traite des four­
rures, partirent à la découverte 
de l’intérieur, ne négligèrent 
aucune forme d’activité. Ils 
furent agriculteurs, soldats, ar­
tisans, commerçants, naviga­
teurs. Implantés au pays, ils y 
élevèrent leurs enfants dans la 
foi catholique et la loyauté à 
la mère-patrie. Mais, avant la 
France, leur coeur appartenait 
au Cunadu. L’ouvrage de M. 
Gérin étudie les conditions éco­
nomiques et sociales de la colo­
nisation en Nouvelle-France. Il 
apporte sur la période des dé­
buts, des premiers développe­
ments, des explications et des 
lumières qu’on ne trouve pas 
facilement ailleurs.

L’IUéttri
(reproduction Interdit*)

donner par ci, par là, des pro
ductions de valeur, et parfois ~ *~7~P.'T9 . , dée il est infiniment plus
ou peut (lire que le cinéma 
c’est en quelque sorte spirit"»- 
lisé, mais ces efforts ont été iso­

lés et n’ont pas fait l’objet 
d’une véritable organisation.

Or, de même que le problème 
de l’enseignement a suscité dans 
le monde entier de» organisa­
tions multiples en vue de la 
culture et a demandé à tous les 
hommes de science une collabo­
ration efficace en vue de la 
constitution de programme» 
il ’études profondément travail­
lés, de même aujourd’hui le 
Cinéma doit jouer un rôle édu­
catif au sens le plus élevé du 
mot, et pour ce faire, il lui est 
indispensable de demander la 
col labo ration des éducateurs en 
exigeant d’eux qu’ils compren­
nent et qu’ils étudient le» mer­
veilleuses possibilités nouvelles 
du Cinéma.

U s’agit donc U’un rôle émi­
nemment élevé qui pourrait 
sembler audacieux si cette So­
ciété n’avait pas derrière ello 
l’appui des plus hautes autori­
tés et aussi les plus capables en 
matière (l’éducation.

Le Cinéma éducatif ne ne 
compose pas de films documen­
taires, ni meme de films à 
thèse plus ou moins arrangés, 
mais le film éducatif consiste à 
mettre les valeurs à leur place 
et dans leur vraie lumière; il 
s’agit de penser juste et de 
parler vrai.

11 est évidemment beaucoup 
plus facile de s’emparer d’un 
fait divers et de broder une 
histoire plus ou moins faisan-

com­
pliqué d’étudier une psycholo-

(Suite & la page 6)

i
*a*wv

Î ^ ^ ,2 H.

(lj Bâillons Fidcs, Montréal.

A la grande surprise des Esquimaux, les hommes de l'expédition Muik- 
Ox savaient construire en un rien de temps des tglous qui valaient bien 
les leurs et qu'lia meublaient ensuite de bizarres instruments scientifi­
ques. Photo extraite du documentaire CARAVANE BOREALE» une réali­
sation de l'Office National dn FUm, série En Avant
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Honneur au Mérite

l^*s Rév. Frère SAXCTI’NFS, F.C., vient d’obtenir (lu Dé­
partement de l’Instruction Publique par l'entremise de M F Ins­
pecteur Morrissettc, une prime pour succès dans l’enseignement.

De Rév. Frère Sanctinus se dévoue auprès de la jeunesse 
depuis au-delà de quarante-cinq ans dont vingt-sept ans à Ar- 
thabuska.

Toutes nos félicitations à ce grand apôtre de l’éducation.

Conseil Central
(Suite de la page 1)

tient une réunion de tous les 
délégués b* dernier lundi «lu* 
chaque mois. Chaque année, au 
mois de iuai*s, les délégués se 
choisissent nu comité exéeutil 
composé d’un president, d un 
vice-président, d un secretaire, 
d’un assistant secrétaire et d un 
directeur de chaque organisa­
tion affiliée. 1/Aumônier et 
l’aviseur technique font partie 
du comité Exécutif, mais sans 
droit de vote.

Des officiers actuels sont: .M. 
Wellie Hamel, président; M. 
Henri Boisvert, vice-président; 
Ml h* Lesieur, secrétaire; M. Al­
bert Turcotte, Ass. secrétaire 
M. Réal Suva ni, trésorier, M. 
l’abbé f. Gauthier, aumônier, et 
M. Alain Kheault, aviseur tech­
nique.

/Suis
De Conseil Central a pour but 

de promouvoir et de sauvegar­
der les intérêts généraux du 
syndicalisme, d’unir et de grou- 
per tous les Syndicats de Vic- 
toriaville et du district d’Ar- 
tlmbaska. A cette fin il s’offonv 
de défendre les syndicats affi­
lies, de les aider de ses conseils, 
de créir et de maintenir un 
mouvement d’ensemble du syn 
dicalistue tout en respectant 
l'autonomie des divers sviuli- 
eats, d'ov<jnni$t'r une propagan­
de métho(li(|Ue et générale en 
faveur du syndicale me, utili­
sants à cette fin les journaux, 
les journées d’étude**, de servir

d’intermédiaire entre les Syn­
dicats, qu'il s’agisse d aide mu­
tuelle ou de dii t 'rends a ter­
miner, de ri/ircsttthr le.** orga­
nisations affiliées auprès des 
pouvoirs publies, conseil de 
Ville, etc. de cm r ai* fur et a 
mesure des besoins, tens les ser­
vices nécessaires. Knlih I** Con­
seil Central ne peut s’affilier à 
aucun parti politique.

Dans notre prochain article, 
nos définirons la doctrine de 
hase du Conseil Central le \ ic 
tnriuville.
I tel mit i s ft run es

Des 7 et S décembre prochain 
le Conseil Central organise une 
retraite fermée à la Villa du 
Rosaire de Nicolet. Tous les de­
legués du Conseil, environ ein 
qualité, assisteront à ces exerei- 
\ i s spirituels 
S if ndtait du MeubU

Des négociations entre l’Asso­
ciation des manu fact uriers du 
Meuble et la Fédération du 
Meuble sont présentement rom­
pues: patrons et représentants 
ouvriers n'ayant pu s'entendre 
D'Association a refusé !»•** «le 
mandes suivantes: Da seuiaiiu 
de 19 heures sans réduction ch 
salaire, et cinq sous tPiiiiginen 
talion de l’heure. De ministre 
du Travail a convoqué les par 
ties pour une première séance 
de conciliation jeudi, le 
i.ovtmhre, à Montréal. M Mi. 
ton a été nommé officier con­
ciliateur.

ADA 1X RHFAI’DT, 
Aviseur Technique
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La Maison Ouellet
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PAROISSIAUX S

HATEZ-VOUS!
Tirage le 27 décembre 1946

GRANDE SOUSCRITION

Magnifique Propriété Moderne
i

Au profit des 

oeuvre de charité

Soum le patronage de:

M. le Chanoine A. Pcllerin,
Curé dts SS. Martyrs, 

à Victoriaville.

1er prix, MAISON MODERNE___$12,000.00
2e prix EN ARGENT......................... 100.00
3e prix EN ARGENT......................... 100.00
4e prix EN ARGENT.......................... 50.00
5e prix EN ARGENT.......................... 50.00
6e, 7e, 8e, 9e prix EN ARGENT, chacun 25.00
$1.00 du billet — livret de 6, $5.00
Adressez •'

M. le Chanoine A. FELLERIN, curé
VICTORIAVILLE, P. Q.

Comté Arthabaska
Nos reçus officiels sont ù date, si vous 

n’avez pas le vôtre voyez votre vendeur.

:* $
$ Notes locales $i 1

De .‘10 novembre, il y aura 
partie de cartes au profit du 
Cercle «les Fermières d Art lia 
Imska, à la .sail»* de I Hôtel de 
Ville, à .s heures. Prix poui 
chaque table. l*ri\ de presence. 
Emportez vos jeux de cartes.

( >n peut encore porter ses 
cadeaux chez M. Albert Dean 
ehesiie, maivhjfhd, «ni déjà plu­
sieurs sont t»x posés dans la 
vitrine.

A atssanet s

2 novembre : Joseph Penh 
( lilies, enfant tic < Ivila Fou lint 
t*t Madeleine Hard. Farrain et 
marraine. M. et Mme Fliilibcrt 
Fotiliot, grands-parent s de I en­
fant,

7 now: Marie Anna Jacque­
line, enfant de Fabien Croteau 
et Rita Darodie. Farrain et
marraine, AD et Mme Faul Da- « _______

tri-amls-imrcnts «1«- IV»- M K*.,,.'. ........... . ,li- Si
Hint. Hyacinthe, tic passage en notre

lit nov. : J os. Daurcut N von, » ville, chez tics amis.
enfant de Herman Roger et Ré-| _______
gina Roberge. Farrain et mar-i M Honaml I/*mir«\ de Wind 
niiiu-, lxo K«»ger W .lui-mn-line 1 s<l|. \|j||s ;l ,,nsst; |;, t in «l<- *• 
Itofrcr. livra et soeur de l’en- ||lail|e >(.s tM„tes. Mlle lî.

DittD Cloutier et Mme C. F. Caudet.
19 now: .losepb Normand) _______

Mare, enfant de Augustin Da-j ^ .\j,m* i*qnm,t Simoneau
breeques et Rachel Duchesne. Lt |iim.s €M,r„nis sont arrivés 
Farrain et marraine. M. et Mme; |M|rm| nol|s pnur v demeurer. M 
Aleide Dabreeque, giamU-pa j simoneau travaille aetuellenumt 
rents de 1 cillant. jj j-j succursale de la l’.anqiie de

25 now: Joseph Jean Mare MMontréal, à Victoriaville.
(filbert, enfant tic Simon Gagné _______
et Annette ( ariguan. I ai 1*1111 , Wilfrid Dauglojs. officier
et marraine, M. et Mme Florent Lje rhas.se et pêche, ainsi que 

( aiiguau. .Mme Langlois et leurs deux en

1 ^

fants. Daim* et Michel, tic Thet 
ford Mines, étaient à Art ha 
baska, samedi tlernier. chez M 
et M me J iarneau.

k. i. «OiU,«
Bo»*» tAÎ 00 
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Mariages

I nov.: Henri Dubois, fils tie 
feu Albert DuIhûs et » 1«* Al- 
phonsine Hélanger, et Mlle Cil 
ber te (Sirounrd, fille d<* Philip­
pe Gimuard et Kxilia («irouartl.

ô nov.: Kmile Ihiiviii, veuf «le 
Fini lia Trudeau, et Corine 
Fleurv, veuve «le Willie Du- 
eesne.

II nov : (. vrille Huthm, liis|par les gagnants «l«* chaque | SI'S* * 

de J F. Hudon et Fnuna De*

L # dit (Otut
IW dont*

tftOO AOumu, t*| V)

Vendeur:
MARCEL TALBOT

Rue do la Manufacluro 
AUTHABASKA. P. (J.

I l IIOV. jllO

JOHN F. WALSH, C. R.
AVOCAT

Bureau: Voisin tic l'Hôtel de Ville

A K T H A B A S K A , P . Q .

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT & 1‘KOCUKEim

A R T II A H A S K A , P . Q .

Tél. 756

PIERRE BOLDUC, B.A. L.L.B.
avocat

11)2 Notre-Dame — App. 3 — Edifice Tourigny
VICTORIAVILLE. P. Q.

PAUL-A. DEMERS, B.A/L.L.L.
. A V O C A T

195A, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

NOTAIRES

C. R. CARNEAU
N O T A I H E

V

AUTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
U.A., 1-1.11.

N O T A ! U E
Syndic Licencié tie fuillitvs
Vérificateur uutorisé par la 

Commission Municipale
PKINCEMLLE. P. Q.

JOSEPH HOULE
N O T A I K E

AKTIIAHASKA, P. (J.

Jean-Marie FEENEY
B.AL.S.C.

N ü T A 1 U E

Ostdonnnirtï du Greffe de 
Me EDGAR I.AL1BEKTE

WARWICK, P. Q.

Cane postal*- 373 Tél.: rén. 533; bur. 680

HORACE BERGERON
N O T A 1 It E

♦
Lim it H LAHOrClIK (Yoiftiti de la Banque Can. Nationale)

♦
1 D i), Ru e Notre- D a ni e 

V I C T O R I A V 1 L L E

D O C T E U R S

I rléplmlie 7S C. P. 225

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Ilôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

KAYONS-X

Ru rca u d pharmacie à l’ancienne résidence de 
I l Dm. J.-F. Perrault, rue de l’Eglise, Arlhubaska

DR C.-A. GILBERT
S V K C 1 A L I S T E

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la x ue • Ajustement de verrra et monture*

107. rue Notre-Dame - VICTORIAVILLE
(Edifice tie la Banque (.nnndlcnnc Nationale)

Pél.: UtN. 4S Tél. Bureau 344

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic 

Chirurgien à l’Hôtel-Dieu 
WARWICK, P. Q.

Ravons-X au bureau.

, partie.
blanc, cl Marguerite (tendron, 
fille dt* J ns. (îendron et Marie- 
Dotiiso Faquin.

25 nov.: Joseph Poirier, fils | nov. *2f 
tlt» Prospère Poirier et de Marie 
dallant, décédés, et Agnèse 
(‘harlchnis, fille tlt* feu Damas»»
( harlelHiis t*t ii«* Alice Hender­
son.

DR FERNAND AUGER, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE

1(12, rue Notre-Dame, App. (i 
Edifice Tourigny 

VICTORIAVILLE, P. Q.

Sali** du ( olb’ge «b*" Frèr«*s d«*s

u as
*)Iia K’an^on d’une Faut 

tirante antialcoolique en trois 
Is nov.: Joseph Clément, en- actes par Aimé Plamondon et 

faut th» Alphonse Bilodeau «*t ! Kern» Arthur.
Simone Felclmt.

I ri. Local 5*)2

DR LEVI DOYON, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE
Rayons X (au bureau)

202 Notre-Dame VICTORIAVILLE
(Kn liant dt* la Pharmacie Massicot!e)

Nos sympathies.

A VENDRE
Machine à additionner 
• neuve,
marque Remington. 
Capacité 999,999-99 

Pour livraison immédiate. 
GERARD BERGERON, 

60A, Blvd Carignan 
Victoriaville, Qué.

linger Florent, Lorenzo Bari DR EDOUARD DUBORD
DENTISTE

Maladies de la bouche

129, Notre-Dame — Tel. 4M — VICTORIAVILLE

A la Librairie de “L’Union”
# A • •

10 oct. jno

tie la pièce avec nouveau succès 
et encore assistance record

Nous venons de recevoir 
un bel assortiment de cartes 
pour les Fêtes de Noël et du 
Jour de 1 An. Venez faire vo* 
tre choix de bonne heure. 
Premier arrivé, premier ser­
vi.
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Le Thé de Qualité

ORANGE PEKOE
Qu'en pensez-vous, Mesdames ?

DEVOIRS FEMININS? il rcviiuidra en te bénissant.

En Italie, M. Mussolini qui Mussolini n’est plus. On con- 
s’est occupé de tout, a touché à nait su triste histoire au cours 
tout et donné son avis sur tous'iic la guerre. Un sait aussi sa
les sujets, n’a pas manqué, il y 
a quelques années, de dresser 
à l’intention de la femme ita- 
lienue une série de dix coin- 
inandements, appelés selon lui 
a faire des épouses modèles 
pour ses solduts.

Nous publions cette liste à 
l’attention de nos lectrices:

1.—Aime ton mari au-dessus 
de toute chose, aime ton pro- 
eliain, mais souviens-toi que ta 
maison appartient à ton mari 
et non à ton prochaiu.

2— -Considère ton mari comme 
un hôte de marque, comme un 
ami précieux et non comme une 
amie à qui on raconte les petits 
ennuis de l’existence.

3— Que ta maison soit en or­
dre et ton visage riant à son 
retour. S’il ne s’en aperçoit pas 
tout de suite, excuse-le.

•1—Ne lui demande pas le su­
perflu pour la maison. Si tu le 
peux, ne lui demande qu’un 
logis gai, beaucoup de lumière, 
de clarté et de la tranquillité 
pour les enfants.

5—Que les enfants soient 
toujours propres et frais, que 
tu sois toi-même toujours coin- ; 
me eux, fraîche et propre. 
Qu’il sourie en vous voyant, 
qu’il pense à vous s’il est ab­
sent.

Ci.—Souviens-toi que tu l’as 
épousé pour la bonne et la mau­
vaise fortune. Si tout le monde

triste fin. 11 est à se demander 
s il y pensait quand, au sommet 
de sa gloire, il s’adressait ainsi 
aux femmes de son pays...

VVONMC.

influence du milieu
lies autorités fédérales ont 

fait une étude intéressante sur 
1 influence de la couleur et de 
la lumière sur la santé, au tra­
vail et it la maison. I ne heu­
reuse coordination de la cou­
leur et de l’éclairage peut favo­
riser le confort de la vue et 
l’humeur des personnes, en1 
éliminant certains facteurs in­
désirables.

Une couleur et un éclairage 
défavorables causent une ten­
sion de la vue, susceptible d’en­
traîner une tension nerveuse, 
et, pour les personnes au tra­
vail, de réduire le rendement, 
parmi les défauts les plus fré­
quents les spécialistes signalent: 
l’aveuglement par la lumière, 
l’insuffisance d’éclairage, les 
mauvais contrastes de couleur, 
le défaut de zones agréables 
pour reposer la vue.

L’étude a été poursuivie 
principalement en vue de re­
commander des améliorations 
dans les usines, les ateliers et

Succédanés du pain

ECONOMIE DE TEMFS 
ET DE SUCRE

les magasins. Mais ses eonclu- 
rabandonnait, tu devrais encore «ions s'appliquent à la maison.
garder ta main dans les siennes.

7. —Si ton mari a encore sa 
mère, souviens-toi que tu ne 
seras jamais assez lionne et assez 
dévouée pour celle qui l’a bercé 
enfant, dans ses bras.

8. —Ne demande pas à l’exis­
tence ce qu'elle n’a jamais pu 
donner à personne; si tu es 
utile, sois déjà heureuse de 
cela.

9—Si le malheur survient, ne 
te décourage pas. Le calme re­
viendra. Aie confiance en ton 
mari et il aura du courage pour 
deux.

10.—Si ton mari s'éloigne de 
toi, attends-le. Même s’il t’a- 
handonno, attends-lc. Tu n’es 
pas seulement sa femme, tu es 
l'honneur de son nom. Un jour,

Par exemple, les experts ont 
trouvé qu’un procédé d’éclai­
rage ne procure une lionne 
visibilité que s’il est combiné 
avec un bon choix de couleurs. 
Cette constatation est fondée 
sur le principe que les couleurs 
claires sont plus aptes que les 
couleurs sombres à réfléchir la 
lumière et moins aptes à l’ab­
sorber. Si les plafonds et les 

I murs d’une pièce sont peints en 
une teinte sombre, ils peuvent 
absorber assez de lumière pour 
réduire la qualité «le l’éclairnge. 
La même pièce peinte en cou­
leurs claires paraîtra mieux 
éclairée. De la sorte, il est pos­
sible d'accroître l'efficacité de 
la lumière naturelle ou arti­
ficielle.

Le pain est servi trois fuis 
pur joui* sur lu table canadienne 
moyenne, à‘il est toujours servi 
sous la même forme, les repas 
peuvent devenir monotones. 
C est ici que les succédanés du 
pain viennent à l’aide de la 
ménagère à bout de ressources, 
lis stimulent l’appétit en chan­
geant le goût, la forme, lu cou­
leur et lu texture. Lue fournée 
de mull ms bruns dores, sur Lui i 
du four complétera le repas le 
plus ordinaire. Des pains ten­
dres, à l’apparence de gâteau, 
donnent de la variété lorsqu'on 
reçoit et des biscuits chauds 
ajoutent du charme au menu du 
diucr.

Des succédanés laits avec de 
la farine de grain entier don­
nent à la fois du goût et de la 
variété. Ils sont une excellente 
source d énergie à un coût com­
parativement bas. La fine sa­
veur des céréales ou farines de 
grain entier doit être appréciée 
par la famille chaque jour, au­
trement elle perd un régal déli­
cieux et se prive de bien des 
éléments nutritifs.

Aujuurd hui, les recettes dui*
’ - simples, faciles et

• pour répondre aux 
. . l’époque et uussi 

P •» uiser le sucre. Les 
economists ménagères de la 
Section des Consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agri­
culture suggèrent des “succé­
danés de pain” comme solution 
à ce problème. Un peut faire 
toute une variété de pains 
exquis pour les goûters, et les 
dîners en utilisant différents 
genres de farine île grains en­
tiers.

MUFFINS EPICES MX 
POMMES

i/j tasse de gras doux 
* i tasse de sucre 
1 eouf
Vii e. à thé de sel 
1 tasse de pommes haehées, non 

pelées
% tasse de lait
1 tasse de farine à pain, tamisée

OU 1 tasse et 2 e à table de

faire cuire à la vapeur pendant 
deux heures. Cette préparation 
peut être cuite dans un four 
modérément chaud, 325 F. 
pendant une heure. Utiliser 
pour faire des sandwichs ou 
pour servir avec des salades. 

Donne 2 petits pains.
PAIN POL’li UES FETES

1 tasse de farine ordinaire 
VL» c. â thé de sel 
lMî c. â thé de poudre à pâte 
l/e e. â thé de soi la à pâte 
73 tasse de sucre
1 tasse de farine de blé entier 

jus et zeste râpé d'une orange
2 c. à table de graisse fondue, 
eau bouillante
1 oeuf
l/i tasse d’écorces de fruits 

confits hachées 
\Vj tasse île ran ne berges crues 

hachées g n >ss i è rem eut
Pamiser ensemble la farine, le 

sel, la poudre à pâte, le soda à 
pâte et le sucre. Ajouter la 
farine de blé entier et bien 
mêler. Mettre h* jus et h* zeiste 
d’orange dans une tasse, ajou­
ter la graisse fondue et suffi­
samment d’eau bouillante pour 
emplir la tasse. Lattre l’oeuf et 
y ajouter le mélange liquide. 
Ajouter aux ingrédients secs. 
Incorporer les eanneberges et 
les écorces hachées. Vesrer dans 
un moule bien graissé de !H ô 
x 11 | x 3”. Faire cuire dans 
un four inodore de* 350 F. peu 
dant une heure. Laisser reposer 
24 heures avant de servir.

CALENDRIER DES 
COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR NOVEMBRE CALENDRIER DR 
COUPONS DE RATIONNEMENt 

DU CONSOMMATEUR

Nettoyage de la peau

L'emploi de dissolvants clii 
iniques pour nettoyer la peau, 
dans l'industrie, peut causer 
de la dermatite Les autorité* 
du ministère de la Santé na 
tionalc et du Lien-être social 
nous en avertissent. Le meil 
leur agent de nettoyage est 
l’eau tiède et h* savon doux. 
Parmi les su 1 ►stances (pii peu­
vent être nocives, les hygiénis­
tes nous signalent la téivbeii 
tine, l’alcool, l’alcool de bois, 
la nnphte, l’acétone, l’essence. 

Ile pétrole, la benzine et divers 
autres acides et a leal ins.

DIM. LUN. MAR. MER. ilUDI VIN. SAM.

Ne Sont plus valides: Tous les coupons de sucre, de 
beurre et les coupons M non numérotés et à l’eifigie du castor

I 2

3 4 5 6 J SUCRE-CONSERVES $33 
/ COUPON DE BEURRE B31

COUPON DE VIANDE MSB v.Ud..

8 9

10 II 12 13 14 COUPON DE VIANDE MS9 Valid. 15 16

17 18 19 20 Of SUCRE-CONSERVES S34, S3S
1 A 1 COUPON DE BEURRE B37

COUPON DE VIANDE M60 Val.de»

22 23

24 25 26 27 23 COUPON DE BEURRE B33
COUPON DE VIANDE MM Volid.. 29 30

Nouveaux théâtres 
à Victoriaville

M. Roger Lalonde. de Plessis 
ville, a acheté de Mlle Graziella 
Lourbeau, le lot 317, situé entre 
la résidence de Mlle Lourbeau 
et la Banque de Montréal, au 
prix de $50,000, pour la eons 
miction d’un théâtre de United 
Theatre.

M. Uatnille Bolduc, de I Abi­
tibi, a acheté une partie des lets 

3S, 33!» et 340 de M. Lucien 
Michaud, lots situés en arriéré 
d(* la résidence de M. Michaud, 
du côté nord de la rue Notre- 
Dame, au prix de $13,000.

M. Lolduc construira un 
héatre sur le terrain situé eu 
irrière de la rue et dont la 
façade donnera nut la rue 
Notre-Dame. Un s’attend à ce 
que lu construction commence 
dès l’été prochain.

Avec l’addition de ces deux 
nouveaux théâtres, plus celui 
que M. Dick Allaire, construira 
sur le boulevard Cnrignan, dès 
qu il pourra obtenir les maté­
riaux néeesaires. ainsi que le 
théâtre actuel "Victoria . la 
population de Victoriaville et 
du district des Bois-Francs sera 
servie à souhait.

U

MW AK
ftiî!

Un hommagi au faUnf de 
nos Sommet ol femme» célè­
bre# tl un encouragement 6 
ceuxqul tuivront Ugrttrticei.

Orcheftre de 43 muticien». 
tout la direction de Jean 
Detlauriert, dont un choix 
det meilleur*» mélodie» po­
pulaire» ou ml-clattiqoet.

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
•ou» In «lirortiou «In

JEAN DESLAURIERS
*ou« prfnnntnronl nomme Imité» apArlaui

SIMONE FLIBOTTE
meano.no/tram> réput A

..GABRIEL DROUIN
gJnJaloflnfe «in renom

Poste CBF
lundi, 2 décembre, 9 /i. à 9 h. 45

\

Nous ne publions les listes 
d’offrandes mortuaires que 
sur paiement (d’avance) d’un 
prix de 3 cents par nom.

Mai. tel contenant l'office de 
la Sainte Trinité en vente, au 
prix de 15 sous l’unité À la Li­
brairie de ML’Union”, À Artha 
basks.

farine n pâtisserie, Jtn.tis.-e „ y (( ,ieM dVvilPP loi
3 c. à thé de poudre a pâte ,ro[) Vouent des savons ,.l.ni

si fs et des brosses à poils raides1 tasse de son 
Vi e. c thé de cannelle
2 c. à table de sucre (en plus)

Défaire le gras en crème,
ajouter le sucre et b* sel et bien 
mêler. Ajouter l’oeuf battu, les 
pommes et le lait bien incor­
porer. Tamiser la farine et la 
poudre à pâte, ajouter b* son 
puis ajouter les ingrédients 
humides. Remplir aux deux! récréation, l’amusement,
tiers des moules â inulTins l,<* rire, *""< des toniques pour 
graissés. Mélanger les deux 11 ’,>sPr>> et P01»’ le eorps. Le mi- 
cuillerées à tahle de sucre avec ! »'Stère de la Santé nationale et

pour enlever la peinture ou 
autres taches persistantes, un 
risque ainsi d'irriter la peau et 
de lui faire du mal. Les spécia 
listes recommandent l’emploi 
de brasses â ongles â poils si.u- 
pies.

Madeleine Caron parle d* :

Une taille fine

b

SAVEZ-VOUS que les travaux du ménage tiennent lieu do gymnas­
tique du moment quo Ica mouvements sont bien faits? Savez-vous 

que faire les lits, épousseter, passer la balayeuse électrique c*est bon pour 
la souplesse et la finesse de la taille?

• Un salon de beauté do New-York l’af- 
firme et c’est par centaines de mille que les 
clientes satisfaites le proclament.

Mais il faut savoir s’y prendre. Ainsi 
nu lieu de se pencher en courbant l’échine, 
une maîtresse de maison soucieuse d’affiner 
sa taille va plier le genou aussi bas qu’il le 
faudra pour atteindre le porte-poussiere ou 
la prise de courant électrique.

Comment! Vous tirez la corde du haut 
do votre grandeur au lieu de vous pencher?
Honte! C’est mettre en danger non seule­
ment la corde mais la balayeuse elle-même.
D» monsieur qui nous en avertit est a l’em­
ploi d’une grosse firme d’appareils élec­
triques de toutes sortes et depuis plus do 
vingt ans il répare ou surveille la remise h 
neuf de tous les appareils, qui en ont 
besoin.

Ce monsieur explique que la plupart du temps les éléments sont 
brûlés, ruinés par l’nnbitude de détacher la corde h l’appareil au lieu de 
commencer par la prise de courant.

Comme vous, c’est la première nouvelle que i'on ni! Mais c'est la 
voix de l’exnérience et le conseil vaut la peine drêtre écouté et mis en 
pratique. Voici d’ailleurs la sor ..,.e de ces petits commandements, 
dictés encore une fois par l'expérïnn

Détacher d’abord la corde h ’** ; .Lse de courant et non pas h l’ap­
pareil. Plusieurs fois par jour In vie «J’un appareil électrique est mise en 
danger parce qu’on arrache brutalement la corde alors qu’il faudrait 
d’abord la retirer de la prise de courant.

Naturellement il faut manier In corde par les bouta et jamais par 
le fil.

Enrouler soigneusement et no pas trop serrer les cordes nu repos.
Avoir plusieurs cordes et non pas uno seule pour faire tout le travail 

puisque, comme les humains, les cordes souffrent de surmenage.
Impossible? Voyons! votre mari a probablement appris h ses dépens 

comme un complet s’use vite quand il est tout seul, qu’il sert tous les 
jours sans jamais de repos. Deux complets vont durer plus que deux 
fois la vie d’un seul. Il en est de même des cordes électriques . . .

Mais nous parlions de souplesse» et de taille fine.
Une maman par exemple, nui cent fois par jour se penche sur un 

bébé, va s’apercevoir nu bout de quelque temps qu’elle est bien moins 
fatiguée le soir maintenant qu’elle fait servir les muscles des cuisses et 
des nnnehes nu lieu do la taille et tit's épaules, maintenant qu’elle plie 
le genou au lieu do courber l’échine. La seule surpriso désngréablo 
c’est peut-être que les premières fois elle a ahimé ses bas, des bas attachés 
si serré qu’ils craquent et font des échelles du moment qu’elle plie le 
genou.

C’est une affaire d’habitude et bientôt il v aura moyen de ménager 
h la fois la taille et les bas. Sans oublier fee cordes et les appareils 
électriques.

la cannelle et saupoudrer sur 
les muffins. Faire cuire à four 
chaud 400 F. pendant 25 ini- 
nut's. 12 â 15 muffins.
PAIN DE FANTAISIE pol’U

SANDWICHS
1 tasse de lait de beurre
1 tasse de mêlasse
2 tasses de farine de blé entier 
2 c. â thé de soda â pâte
1 i e. â thé de sel
:!i de tasse d’arachides hachées 

grossièrement
Ajouter le lait de bourre à la 

mêlasse. Combiner ht farine à 
blé entier, le soda et le sel. 
Ajouter les ingrédients sees et 
les arachides au mélange liqui­
de. Bien incorporer. Verser 
dans deux moules bien graissés 
les moules aux deux-tiers et 
de 7U- x 3VL» x 2i/j ”. Emplir

«lu Bien-Etre social nous engage 
â faire une part à la récréation 
dans notre vie. Il va des siè- 
des. dit le ministère, on croyait 
(pie c’était péché que de rire et 
de s’amuser. Aujourd’hui nous 
savons qtrun esprit morose en­
gendre la maladie et la vieillesse 
prémautrée.
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Lloyd (îeorge eut à prendre 
la parole dans un meeting ex 
trêmemeiit orageux (en plein 
pays de (Salles), meeting auquel 
avaient pris part beaucoup de 
femmes, «pii s’étaient signalées 
par leur violence inouïe. A un 
certain moment du discours de 
Llovd ( îeorge, une de (*es feni- 
mes se dressa, furibonde, dé­
chaînée, et hurla à l’orateur:

- Si vous étiez mon mari, 
vous, je vous donnerais du 
poison !

—Si vous étiez ma femme, 
madame, répondit Lloyd (îeorge 
avec une exquise urbanité, je le 
prendrais !

* * *

Le créancier, menaçant \ <>i* 
ci la douzième fois (pie je m’a­
dresse à vous... je ne recom­
mencerai pas, je vous préviens.

Li débiteur, joyeusement. — 
Bah!... ne soyez done pas si 
superstitieux, vous pouvez me 
faire une treizènie demande... 
il n’arrivera rien, n’ayez pas 
peur...

0 m 4
l'ihth II voulait m’embras­

ser à toute force... alors je me 
suis fâchée... et je lui ai dit que 
je ne voulais plus le voir...

Maint. - Le pauvre garçon! 
Qu’est-ce qu’il a fait?

Edit h, rougissant très fort.
Il a éteint l’électricité...

4 • •
Les yeux d’une petite fille, â 

Londres, sont attirés par l’éclat 
de la rosée dans un parc, un 
matin qui annonce une journée 
chaude.

Maman, s’éerio-t-clle, il fait 
plus clmud que je croyais.

—Que veux-tu dire, mon en­
fant?

Bogarde, l’herbe est toute 
couverte de transpiration!

FARINE
DE BLE DUR DE PRINTEMPS

MILLING COMPANY LIMITED
LE MAGASIN DES

CULTIVATEURS Liée
VKTOKIAVII.I.E, I*. »J.

<8

IL N Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
K O4»» *%• v» «•»»!• <|w» «g.it1 • # tl % ( ♦•"»»** U .J a * a p % ( 0*0 C (/JT'pue* L Ci*»odo

BmbotMUtv
U. L BRUNELLE,

VICTORlAVILIJi. P. Q.

A Vendre ou u Echanger
ArJixtx, ventru, échangea de 

tou» genre* He propriété* par 
toute ta province.

Pour plu» ample# détails, 
adr* «m /-roua :

ALUIXl SAMSON
Agent d'Immeuble*

Dur* uu. 8 rue Klng-Eat, Apt. 1 
J. P. 627 — Tél. 1667-11 
SUERBKOOK& P. Q.

- SERVICE, LE DIMANCHE
entre

COATICOOK ■ SHERBROOKE RICHMOND 
DANVILLE - VICTORIAVILLE - PLESSISVILli

ET QUEBEC
0 partir du dimanche 24 novembre

LIRE DE BAS EN HAUTLIRE DE HAUT EN BAb

6.45 A.M......................................Dèp Coo»nook. . . An
6.59 A.M.,,,............................. .. Compton.............
7.05 A.M...............................................  Woterville
7.17 A.M........................ ..................... lennotville.
7.25 A.M...............................................  Sherbrooke. .
7.36 A.M...............................................  Bromptonvîlle,
7.51 A.M............................................. Windior MiH,

• • •#•####•

12.42 A.M 
12.25 A.M 
12.16 A.M 
12.06 A.M

Minuit
11.43 P.M 
11.30 P.M

810 A.M........................................ Art Richmond.... Dép................ 11.10 P.M.

• ••••••••it»

8.30 A.M......................................Dtp Richmond
18.42 A.M...... St-Cyr

A.M. Danville.................. ,,,,,,,
H.58 A.M..,,,....................... .............. Kingtey......................... ..

» ................................................... Tlngwlck................ ................
9.12 A.M........................................ .. Warwick .............................
9.27 A.M.................... ........................... Victo* avilie........................
9.43A.M... .,.,.............................. Princev-He............. ................
9.53 A M........ ....................................... PleiCtville.......... ..

10.07 A M...............................................  Ste* Vie.................................
10.17 AM...,,,,................................. lytfrr .......... ..
1 0,31 A.M............... Dorrusl ..
10.47 A.M.................................... .. Sl-Agopif...............

‘10.57 A.M............................................... Cta’rj‘% Road......................
11.08 A.M............................................. Cho >dMre..............................
11.12 A.M.................... .......................... Chorny................................. ..
11.45 A.M......................................Arr Québec................Dép........... 7.30 P.M

Gare du Pololi)
— Arrêt «ur «igna

Arr...........  10.45 P.M
M0.33 P.M 
10.23 P.M 
10 15 P.M

f
10.01 P.M 
9.46 P.M 
9.30 P.M 
9.20 P.M
9.06 P.M 
8.58 P.M 
8.44 P.M 
8.28 P.M 

18.18 P.M
8.07 P.M. 
8.03 P.M.

PROFITEZ DES PRIX RÉDUITS ET DU SERVICE COMMODE 
DES TRAINS DE FIN DE SEMAINE

Pour autres renseignements s'adresser aux agents du
MWF

CANADIEN NATIONAL

9991
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

^ Ceo^resaïf Fédérés .I»
Q*éb*c fournit Les
i+l*** tuimanti lut Ici marc lus

BEURRE
La semaine dernière, la de­

mande s’est continuée active et, 
à la suite d’une of Ire très limi­
tée, ce marché fut très ferme.

Lundi matin, le 25 novembre, 
les transactions entre grossistes 
s’effectuaient au prix de 4üJ/»e 
la livre.

FROMAGE
La distribution du fromage 

du type Cheddar fabriqué le 
ou après le LJ octobre 11)16, 
est permise sur notre marché 
domestique.

Les prix de vente et les 
prix de remise aux produc­
teurs doivent être conformes 
à l'ordonnance No A-2078 de 
l’Administrateur des Pro­
duits Laitiers.

VOLAILLE VIVANTES
Poulets à rôtir: Les arriva­

ges sont plus abondants. La 
demande est bonne et les prix 
sont stables.

Nous conseillons de n’expé­
dier que des oiseaux pesa ni 
au moins il livres chacun, 
•ivre à Montréal

Poules; Les arrivages sont 
limités. La demande est ac­
tive aux prix actuels.

Poulets à griller; Les arri­
vages sont abondants. La de­
mande est limitée et les prix 
sont irréguliers.

VOLAILLES ABATTUES
Poulet*, poules, dindes, oies: 

f**# arrivages sont régulière­
ment absorbés et les prix sont 
•table*

A
B
C

JEUNES DINDES 
ABATTUES

....................................  38%c

....................................  30% e
.................................... 30% e

OIES ABATTUS 
Avec lu tête et les pattes”

• W! î••••••••••••••••••••••••••••••••••m*
21 % c

A 
B 
C

N. L —La oiseaux Je pesun- 
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui u entrent dan* au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu’il nou* 
sera possible d’obtenir

OEUFS NON CLASSES
Prix nets — F.A.U. Montréal 

Caisses retournées
/V— -filtis I :>c

Plessisville reçoit 
les éleveurs d’ayrshire

Par J. 77. Boy

Le mardi, 12 novembre, Pies- 
hiaville recevait plus d une cen­
taine d’éleveurs d’Ayrshire à 
Luccuaion de 1 uaseinblée géné­
rale annuelle des membre* du 
club des Bois-Francs. Lu réu­
nion seal tenue à l'ilotel de 
Ville ou lu bienvenue fut sou­
haitée ù l‘assistance par M. 
du*. Londcau, de Ste-Elisabeth, 
président démissionnaire de
1 Association. Connu en ce e vers
2 heures de 1 upres-nudi, 1 us* 
seinblée s est poursuivie jusque 
dans lu soirée. Un y discuta non 
seulement de* affaires du Club, 
mais on entendit aussi deux 
intéressantes eouiérenees sur 
F alimentation a base d herbage

1 et sur la santé des animaux. 
Les éleveurs élirenl leurs offi­
ciers pour l’uunée, adoptèrent

A—Moyens ....................  Lie un programme d’activités et
B ........................................35c. J prirent d importantes decisions.
A—Poulet les ...................  3Mc

Sous-vêtements Molletonnés Penmans

OBUFB
Muiitréul et (Québec : Les ar 

rivages sont abondants et oxeè 
dent les besoins domestique: 
immédiats. Ce marché est insta 
ble et les prix sont à la baisse.

POULETS VIVANTS 
“A rôtir”

Gris
...................................  211 j B1
...................................  22Véc B2 et 1 h.
................................... 21c[c

Bouges et blancs

r 28c
N. B.—î5ur prix ci-titsuk

menti o îi il es, nous retenons une 
c m.mission de b'/o aux expédi 
Leurs individuels et de 5% aux 
t impératives affiliées.

BEU RUE 1* RAIS
No. 1 pas te ml Lsé .........  d*J%»j
No. 2 pasteurisé ............ 2b%e
No. 3 pasteurisé ..............  87%e

F'KUAlAUE
No. 1 ................................ 20c
No. 2 ............................ PJViiC
No. 3.................................. 10c.

f ii Poii d expédition 
de la fabrique.

N. o.— Cixj prix sont nets, !e* 
frais de vente et d'entreposage, 
lyant été déduits.

ANIMAUX VIVANTE
Prix obtenus sur le marché 

île .Montréal, lundi h* 25 no­
vembre 10 lü par la Coopé­
rative Canadienne du 1 Jetait 
de Québec Limitée.

! POKcc*
*A

\
B
r*
U

A
B
C

•>•) i•#•••••••••••••••••••••••••••••••••• >/ac

B
C

A
B
C

A

....................................  21c

.............................................  I'.M/mc

POULES VIVANTES
Toute? races, sauf Leghorn

A ..................................  20 «/ac
............................... IDVïc

.................................. 18%c
POULES VIVANTES 

Race Leghorn
....................................  19c.
....................................  18c.
.................................... 17c.
JEUNES DINDES 

VIVANTES
;«i v.i*»••••••••••••••••••*•••••••••••••• *i4 /»| \

Il *xi:y4i.IJ •••••••••••••••••••••- ••••••••••••• Ai*' f .§ V»

C ................................... 26% c
DINDES VIVANTES 

Vieux mâle?
A 27 *t 11*

...................................... " • X1
r,.......................................2i?c

Vieilles femelle»
A ................................... 31 %c
U ynv.c
C ................................... 26% c

COQS VIVANTS
La livre ........................... 15c

LAPINS VIVANTS
5 Ihs et plus..................... 10c

POULETS VIVANTS 
“A griller”

*Toiiles couleurs”
A—1% lb jusqu’à 3 Ibs 23V£c 
B—1% lb. jusqu’à 3 lbs 22Vfcc 
C—1% lb. jusqu’à 3 lbs 21 V^c

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait”

Spécial ......................... 34V4c
A ................................... 33Vfcc
B ................................... 31

poulets abattus
“sélectionnés”

Spécial .........................  32V6c
A ................................... SlVfcc
B ...................................  29Vi»c
C ...................................  26V4c

“A GRILLER” 
“Engraissés au lait”

A ...................   32c
B .......................................  30c

20.25 
10.85 
10.00 
18.00 
18.3*

! 8.3:
j 0.25

10.25 
10.25

A leur \ a leur 
10.25 
15.00 
13.50

du gouverne­
ment lcdértd aux montants

D
Léger 
Lourd 
Extra lourd 

100-25 Ihs 
120 et plus 

Blessé 
Truie
Demi-cas Irai 
Verrai

Les octrois

PluMCur* agronome* de la 
région manifestaient par leur 
présence 1 intérêt qu'ils portent 
aux initialnc* des éleveurs des 
Buis-Franc*. .Mentionnun* AL\1. 
W. Timmermans, secrétaire du 
Club, 8. F. Béliveau, agronome 
a iTe**isville et sou adjoint J. 
Picbette, J. Juyal, ii. Béliveau 
et 1. C habot, de Vict .riaville, 
U. Putviii, de Thetford, A. Pel- 
lerin, inspecteur de beurreries, 
et A. Lusignan.

Adoptdt rapports
Au début de l’assemblée, le 

président invite Al. W. Tim­
mermans, secrétaire du club, à 
donner lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée géné­
rale, et du rapport financier 
pour l’année. Après l’adoption 
de ees rapports on procède à 
1 election îles officiers.

Elections
A la suggestion du président, 

Al. J. «loyal agit comme pré­
sident d’élection, et AI. J. Pi­
chet te connue secrétaire. Leur 
tache tut assez facile car tous 
les directeurs furent réélus par 
acclamation, IV sont MAI. Char­
les Boutet, «Jo>. Rondeau, A. 
Lehouillier, W. Béliveau, 1). 
Grenier, A. Bellemare, et U. 
\ igneault. Les o!liciers con­
fièrent la présidence du bu­
reau île direction à Al. W. Béli­
veau. de 8te-i>op!iic.

Al. Timmerman* lit ensuite 
l’éloge îles directeurs dont 
quelques-uns sont à la tâche 
depuis plusieurs années. 11 sou 
ligua leur dévouement à la cau­
se île l'élevage dans les Bois

. •
tous les éleveurs sans exception 
ont approuvé le projet. Le se­
crétaire est ensuite autorisé 
percevoir le 2% au fur et à 
mesure que s effectueront les 
ventes d animaux au cours de 
l’année.

.17. J.-A. SU-MarU
Le régisseur de la Ferme 

expérimentale de Lcnnox ville 
était le conférencier invité au 
programme de l’après-midi. Eu 
termes choisis, l’agronome Joyal 
le présente aux éleveurs. 11 va 
sans dire qu’il s'agit beaucoup 
plus de respecter une coutume 
que d’introduire le conférencier.
Uur qui d entre le* éleveurs de 
lu province, surtout dans les 
liois Francs, pays voisin des 
Cantons de l’Est, lieu d'origine 
de Al. 8to-Alarir, ne connaît 
l'actuel régisseur de la Ferme 
Expérimentale de Lcnuoxvilleî 

Le conférencier avait intitulé 
sa causerie “L alimentation à 
base d’herbage”. Voici lu subs­
tance de son travail.

Depuis 15 ans surtout, on a 
travaillé beaucoup à iutensiiier 
nos productions et on s est 
rendu compte «pi eu réduisant 
I emploi des grain* dans I ali­
mentation, là où on pouvait 
leur substituer de lions fourra- 
ges, on augmentait les profits.
On en vient vite à la conclusion 
«pie l'alimentation à base d’her­
be était la plus économique.
Des expériences furent entre­
prises aux fermes experimen­
tales et sur les fermes de dé*

! monst ration dans le but d amé­
liorer la qualité de nos prairies j 
et de nos pâturages.

Il v a une vingtaine d’an- pendant 150 jours, a condition 
nées, il fallait 5 ou f» arpents d’égoutter, de chauler et de ter- j 
de terre pour nourrir une vache tiliser. En réduisant l’étenduej
ou son équivalent, tandis q’au- en pâturage, on peut augmenter 
jourd’hui % à 1 arpent suffit j la superficie consacrée aux 
à la paissance d'une laitière céréales. Les grains de 1 Ouest

/

Y

À Envers Plus Épais, 
et P»us Chaud

Si votre travail vous tient à l'extérieur en hiver, vous appré­
cierez la chaleur supplémentaire que procurent les Sous- 
Vêtements Molletonnés Penmans. Trois genres: gilets et 
caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut.

^<7

37F-46P

SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS
coûteront toujours cher et il 
faut organiser nos fermes pour 
être dans l’obligation d’en faire 
venir le moins possible.

Le trèfle Ladino qui fait 
encore l’objet de bien dos expé­

riences, donne d’excellents ré* 
sultuts. Il se reproduit là ou la 
luzerne ne vient pas. Il tolère 
l’acidité. Utilisé comme pâtu­
rage, il ne faut pas le laisser

(Suite à la page d)

de 2 sur les A et de #1 sur le.* Francs et les remercia de leur 
lit sont payés par mandats bel esprit de coopération. Il dé­
ni tachés aux certificats de dare voir dans leur réélection

un témoignage unanime d ap­
probation de la part îles 223

classification.
veaux dl lait 

;iu>i.\ ................... 15.00-15.50 “,cmbres du ®ub Pour 18 tra
Lon ...................... I 1.50-15.00 'ail accompli Omis le- passé et le
Moyen ................. 13.00-1 l.tMt j programme ci» voie de réalisa-
Commun............. 10.00-11.00 i tiou.

Bi pleine nt du 2‘/o 
On aborde ensuite l’étude du

Veau soigné au 
seau .................... 9.00-10.00

AGNEAUX projet mis au progranune l’an
Agneau châtré et | passé et que les éleveurs ont,

agnelle ...................... 1T.OO
Bélier non châtré ...... 13.00
Commun .........................  #00

MOUTONS
Bou ...........................  /.50*8.0^
Cornu jn ...................... 4.00-5.0*

BOUVILLONS
Choix ................. 12.75-13.00
Bon ...................... 11 .n0-12.00
Moyen ................. 10.50-11.00
Commun ................ 8.50-0.00

TAURES 
Choix (Type A

boucherie) .....  10.50-11.00
Bonne .................... 1C 00-10.50
Moyenne IM*lll**t*****4**** 9 00- 9.50 
Commune ................  fi.50- 8.v/9

VACHES
Clio1'* (Tyr** 1

boucherie) ....... ».50-10.00
Bonin........................... 8.50-9.00
Aîoycnne .................... 7.00-8.00
Commune 6.00-650
Tp'i Corn..................... 5.00-5.50

TAUREAUX
Choie CTyp«* S

nouclieric) ........ 9.56-10.00
Bon ..........................  9.00-9.25
loyer» 8.50-9.00

mTnnn t • •

pur eonséqueut, eut le temps 
de considérer à son mérite. Il 
s’agit d’adopter un règlement 
autorisant le secrétaire à préle­
ver 2'i sur toutes las ventes 
d’animaux faites par les mem­
bres du Club. Ce projet, expli­
que alors Al. Joyul, a pour 
but de créer un fonds destin»* 
à défrayer le coût de la pro­
pagande et de la publicité que 
le Club se doit de faire pour 
mousser ses ventes, organiser 
des journées d’étude, publier 
ses activités, etc. La seule coti­
sation des membres ne permet 
pas à l’organisation d’encourir 
de telles dépenses (pii s’impo­
sent pourtant pour l’avance­
ment de l’élevage et les progrès 
du Club.

Le règlement de 2V<, précise 
Al. Timmermans, ne s’applique­
ra que dans le cas des ani­
maux vendus pour la produc­
tion ou la reproduction. Il ne 
sera pas en vigueur quand il 
s’agira d’animaux vendus pour 
la boucherie. lot* secrétaire de­
mand»* aux éleveurs de se pro­
noncer unanimement pour ou 
contre ce règlement.

Afin que tous les membres 
Voici le soiont bien en mesure d’ex-

: m

m

W

c

m ■ ■ ■ ■ mm-- * -

(|\EDE rilAllIttliV ET lliV/'Q^nE SEL...

....... 7.00-T50

DU CM AK BON. de la pierre à chaux, du 
sel, de l'énergie électrique ... et voilà 
les cléments d’où sortira la beauté.

Les produits plastiques.

Depuis tics serres invisibles et incas­
sables jusqu'à îles disques de phono­
graphe cpù rebondissent comme une 
balle, à des souliers brillants dernier-cri, 
les produits plastiques s'avèrent les pro­
duits usuels de demain. Des objet s dont 
la beauté éblouissante provient de pro­
duits bruts tels que le charbon, la pierre 
à chaux, le sel et l'énergie électrique— 
voilà le résultat des recherches et du 
génie de cerveaux canadiens.

1.'industrie plastique est importante 
pour les Canadiens en ce qu'elle ouvre 
de nous eaux horizons sur le mode d'exis­
tence quotidienne et qu elle entraîne 
dans son sillon la prospérité et la sécu­

rité économique en ouvrant tics milliers 
de nouvelles situations aux ouvriers 
canadiens.

L’habilité des chimistes joue un rôle 
incontestable dans la fabrication des 
résines plastiques mais un autre lacteur 
important est l'énergie électrique cons­
tante et à bon mari lié. L'industrie plas­
tique, comme toutes le> autres industries 
pionnières qui ont téussi, a envisagé 
l’avenir et a prévu que son expansion 
éventuelle nécessiterait une plus grande 
consommation d énergie électrique, l'n 
profitant du développement effectué par 
Shawinigan dans l’opulente "vallée de 
production", riche en pouvoirélectrique, 
l'industrie plastique a prévu à l’agran­
dissement qui lui vaudra le succès, suc­
cès qui à son tour engendrera la pros­
périté it le bien-être des habitants du 
Québec.

“Sélectionnés”
A ....................................... sic I —~
B ....................................... 29c I /.<■ prof raseur.
C .......................................  26c hractiosuure, l'ichtyosnuro ot lr

POULES ABATTUES I diplodocus.
A .»»»»»»»»»»•»»•»*•••••••*••»•••••••• 25V4c Un élire. — Etes-vous ccr-
B................................... 23V4c tain, sir, qu’au les appelait de'vote. Après le dépouillement du

primer librement leur opinion, 
on remet à chacun un bulletin 
où il enregistre secrètement son

;• .CüNlTKtlCTION ’« OlNtir

Dltn ' : , j r J
• JJ.LU

. . W ’• ' ' -
14a nmf .âyCTTJH:ZFSL

---- rmfi * ns*nm0t*******

LA VALLEE 
DE PRODUCTION

L'industrie doit s'installer Jzns G 
cgion qui lui permet Je f mamnner 

le plus prntitablcmcr.t possible. Dinv 
14 \ allec île Production", lev 

nnnufat tuners ont trouvé m>n seule- 
ment de l'énergie électrique se ven­
dant en moyenne à l'un dev t4ux lev 
plus inediqucs du continent, niais 
auvsi la ccKipcration et l’encourage- 
ment du gouvernement, une saine 
administration civique, des taxe» 
restreinte, ainsi qu’une main d’«t>- 
\rc satisfaite et digne de confiance.
A cause de ces facteurs et de son site 
idéal, "la Vallée de Production" evt 
devenue l’une des régions indus­
trielles les plus prospères et les plus 
attravantes du Canada tout entier

wSIAW1116A1 cm t me ai s uMirtD TH otmc ro»ti compaii
liliiln «t ultifilim

Cfttt anntrui s pour but Jt dimontrtr /’tmtortjHCt Ju rilt que put ! ntJkifrit fljttijut J-tnt la tit iconomtfut dt U frtrhut dt Qufbtc. 
Elit fjnt tjrtir d uni itrit trjitjnt Jn tnJuttrtti tttuits djnt /«i t J-lit Jt proJuitton Ju {iutbtc.

C. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20V4c ces noms étranges! scrutin, on se rend compte que
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NOUVELLES DE YICTORIAS/ILLE
-i jü sénateur et Mme Chur- 

les E. Ferlaml et leurs enfants, 
ainsi que Mme Olivier Cor- 
nellier, île Juliette, sont venus 
en visite chez le Dr et Mme J.

M. A. Ferlaml, en fin de se­
maine.

—M. Paul Amyot et Mlle 
Murielle Pelletier, de Québec, 
étaient de passage en notre ville 
dernièrement, en proiuenadt 
chez Mme Alfred Mercier.

—M. et Mme Henri Moreau 
et leurs fillettes Lise et Clau­
dette sont allés a Plessisville, 
dimanche dernier, chez des pa­
rents.

—M. et Mme Antonio Roy 
et leur fille Gisèle sont allés a 
Stanstead, dimanche dernier, 
rendre visite à leur fille liitu,

(Aline Labbé), île Thetfurd, 
sont les heureux parents d ’une 
fille, née le 25 novembre à 
riiôtel-Dieu d’Arthubu.sk», et 
baptisée h4 26 en 1 église Ste- 
\ ietoire, sous les prénoms de 
Christiane. Françoise. Parrain 
et marraine, M. et Mme Wilfrid 
Labbé, grands-parents de l’en­
fant. Porteuse, Mine A. U 
Roux, grand’mère de l 'enfant.

—Dimanche, à Trois-Rivières, 
était baptisée Marie Planche 
Suzanne, enfant île M. et Mme 
Guy Gosselin (Denise Prunel­
le). Parrain et marraine, M. et 
Mme Paul L. Prunelle, de Vic- 
toriaville, oncle et tante de l’en­
fant.

—M. Majella Croteau, étu­
diant au Collège St-Laurent, à

Chronique Sportive A VENDRE

étudiante au Monastère îles Montréal, était en visite dans
Crsulines.

—JL René Pelhmncur, de St 
Hyacinthe, était de passage en 
notre ville, dernièrement, chez 
des amis.

—M. et Mme Adéoda Roux

sa famille, la semaine dernière.
—Mme Armand Peauehestie, 

de Montréal, est venue passer 
quelques jours chez sa soeur. 
JIme Hervé Leiuay, de la rue 
St-Philippe.

Les Concerts
Les Disciples de Massenet, 

chorale mixte de 11 voix, sous 
la direction de M. Charles Gou­
let. D.M., étaient les invités de 
la Société Musicale de Victoria- 
vi 1 le. le lundi. 1S novembre.

ILe programme comportait des 
oeuvres de Massenet, Mozart, 
Gevaert, Coraz, Haehmaninoff, 

I )atmais.
Le publie des concerts de la 

Société Musicale est reconnais 
saut à M. Charles Goulet, direc­
teur des Disciples de Massenet, 
de lui avoir fait prendre con­
tact avec les oeuvres de Lionel
Donnais, encore peu connues • •
ICI.

Ce concert, le deuxième de 
la saison, a été un succès, et Ifs 
applaudissements enthousiastes 
ont assez bien exprimé la satis­
faction des membres de la So­
ciété.

Le Conseil d’administration, 
qui s’efforce de présenter des

Demande de Soumissions
I.;i .Municipalité Scolaire «le la 

Villi* «te Victoriaxillc. Ci». Arthabas- 
ka,l* I*. ty. fait par la présente appel 
aux entrepreneurs généreux pour la 
construction <li- ragnuidisseineiit ‘te 
riù-ole St-I)avi<l, suixant les plans et 

clexis approuvés par le Département 
«le l'Instruteion I*nl>|i<iue.

Les entrepreneurs «pii désirent 
faire une soumission, devront se 
procurer les plans et dc\is citez M. 
Lucien Maiiigiiv, architecte, lu.'» Côte 
de la Montagne à (Jtiébec

Les soumissions devront être li­
vrées au secrétaire-trésorier de la 
Commission Scolaire, à son Imreaii, 
au No 2IA, rue Des Forges, à Vie- 
torinville, I*. (J., sous enveloppe ea- 
elietée avec la mention “SOTM.MIS­
SION Wilt WDISSKMKNT KCOLK 
ST-DAVII). le ou avant le l!ii <lé- 
ecinhre 1940 jusqu'à liojs heurt s p.m.

I * n cbèt|ue accepté «Tune ham pic à 
charte du Cunada, fait à fortlre «le 
la Commission Scolaire et représen­
tant 10'. jJii mont a ut de la sou­
mission devra accompagner celle-ci.

La Commission Scolaire se réserve 
le privilège d’ncecptcr ou de refu­
ser ni la plus haute, ni la plus liasse, 
aucune «les soumissions.

.1 ItODOLPIIi: IIOlLK.
Secrétaire-1 réstirier.

I.a Municipalité tie la
Ville de Vit toriax illc.

concerts attvsi soignés, y aura 
trouvé, souhaitons lu, sa part 
il Vncourngoinont.

0 M.

La Rel •ure Commerciale/ Enr.
GEItARO ItERGERON, H.A., prop.

60A, Blvd Carignan — VICTORIAVILLE, Qué.

FabrirnntH dr In ligne 
‘KECOKI)” pour comptabilité: 
Kclieura à poteaux 
Couvert» a anneaux 
Index, Feuille» de ledger, 

de Synoptique, etc.

IMPRIMEURS
ImpresHion» coinmercialo 

et Hociale».

SPECIAL
Grand cht»ix de rnrte» de Noël 

pour imprimer à votre nom. 
Taux rniflonnnhleH.

10 oet. jno

Victoriaville gagne deux fois
Lus Tigres de Victoriaville 

ont de beaucoup amélioré leur 
sort dans la (Ligue Provinciale 
quand ils ont remportés deux 
brillantes victoires en fin de 
semaine. Ils ont d’abord pris 
la mesure des Aigles de Verdun, 
samedi soir à l’aréna local au 
score de 8 à J devant environ 
deux mille personnes, ci le len­
demain, ils se sont rendus à 
Sherbrooke où ils ont défait le 
St-François par 4 à 2.

Samedi soir, les Tigres ont 
pris une forte avance de 1 à 0 
dès la période initiale. Les 
Aigles se sont quelque peu 
ralliés en enregistrant 3 buts 
pour st4 rapprocher, mais ceci 
fut de courte durée car à partir 
de ce moment le club local y 
mit plus d’entrain et ce fut une 
série de quatre buts consécutifs 
pendant que Nadeau tenait les 
Aigles à sa merci.

Cn nouveau joueur de défen­
se a fait son apparition dans 
l'uniforme des Tigres. Il s’agit 
de Don Grant, un ancien porte 
et odeurs des ('ommandos, déten­
teur de la Coupe Allan il y a 
trois uns et « 1 n Hull Volant. Il 
a fait une Inouïe impression et 
considérablement ren forci le 
club local au point de vue dé­
fensif.

Roland Hébert, l’instructeur 
tics Tigres attend pour les jou­
tes tic la fin de semaine l’ar­
rivée d’un autre joueur, celui- 
ci est Fred Valenti, un solide 
joueur de 185 livres des As de 
(Québec l’an dernier et qui a 
commencé la saison avec les 
Wolves de Hollywood cette 
année.
A Sherbrooke

Devant la plus grosse assis­
tance enregistrés à date dans la 
Ligue provinciale cette année- 
un peu plus que 5,000 person­
nes— le St-Kraneois n’a pu con­
tenir l’élan des Tigres qui ont 
pris leur mesure par 4 à 2. Kn 
dépit du fait que Sherbroke 
avait sur son équipe deux nou­
veaux bloqueurs, Roland De- 
nault et Cliff Goupille, les Ti­
gres ont démontré qu’ils sont 
enfin sur un bon pied, et qu’à 
l’avenir il faudra que tous les 
clubs «lu circuit d’Ernest (’onto 
les surveillent de près.

Il est curieux de noter, tou­
tefois. que le St-François se soit 
trouvé surpris et même offus­
qué de ce qu'il appelle le “jeu 
défensif" des Tigres. Est-ce 
qu nu club «111i score 4 points 
contre deux par son rival, jonc 
un jeu défensif. Nous sommes 
vraiment étonnés que le St-

A VENDRE: Un bon poete de reo- 
taurant-èpicerle, situé sur la rue de 

. . l’Egliae, à Arthabaaka, avec un grand
T rauçois soit oblige de chercher I terrain, A vendre pour cauae de aan-
des alibis aussi enfantins pour l‘b^dr|î*^ * l'Vr"*n<i Ko>- Arth*'
excuser une défaite. I 19 sept jno

l>a Victoire des Tigres réside I LINGE USAGE A VENDRE: 2 h».
plutôt dans le fait que Nadeau l*’*1* 1><>ur •'on*n'«. brun et belge, 
1 . 1 [chapeaux pour homme, pointure 7Hl
a joue de façon habituelle, c est- 2 manteaux pour dame, grandeur 14
a «Dit tr s hltll, ut qui Garant, |Carreauté brun et beige, modèle
Roland Hébert et Rover l’ont lportî botte# en caoutchouc, pointu. 
. . .. t * | re 12, enfant; couvre-chauanure* en
hlCll protégé, et surtout que velours noir pour dame. Le tout en
Hayden, Rurilct et Leduc ainsi bonne condition. S'adreaaer a * „ 176A, St-Jenn-Hnptlatc, Tél. 831, Vie-
qiq* Wray. Dussault et Thi-1 torlavllle.
hault furent trop rapides pour I A VENDRE: Magnifique maiaon

eux et qu enfin Roland Mallet- !ÎJtté0. I*®- 1e V0**?*" dc. ‘ f .. %| I Marwick, prè» de l'église, No. 239.

Nous achetons
toute* lea aortes do bois fraacs si do bois

trosso ou potite qualité.
Sur demande, nous aurons 
Iss prix que nous payons pour cXaquo

O

chaquo qualité.

te, aille par Dilttault et Miir-|rue St-l-amU. l’roprlltnlrv: M. A. 
cotte, ont pris soin de la ligne 
noire t’arnetrie et Oie. Voilà la

t'HE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
TéJ. Local 370

o. KDE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

AVIS AUX lil’VItt.WVrs
Nous recommandons

Les nouvelles

OBLIGATIONS D’EPARGNE DU CANADA

à 23/4%

Echéant le 1er novembre 1956

Placement dont le prix ne peut fléchir
Nous sollicitons respectueusement vos commandes directement 
ou par l’intermédiaire de nos représentants (à peu près les 
mêmes vendeurs de qui vous avez acheté des obligations de 
la Victoire antérieurement).

Huile tin de commande officiel envoyé sur demande

M. Paul Théberge
/99 rue Notre-Dame (Edifice Larouche, Ch. 2) VICTORIAVILLE, Tél. 635

REPRESENTANT

La Corporation de Prêts de Québec
PRS LETAKTE, 

l’réald.nt
132» rue Saint-Pierre 
QUEBEC Tél.: 2-4783

L.-A. PEDNEAULT, 
Vire-Préeldent

L. LETOURNEAU 141, BONAVENTURE TROIS-RIVIERES

'u janvier pourvu que j’au 
Ji rai votre commande 
** avant le 25 décembre.

28 nov. 4f

Tél. 862

J. H. MATTE
t COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérification» municipales, 
scolaire» et commerciales.

Préparation de» rapport* aur 
to Revenu

17. RUE ST-JEAM-BAI*T’ISTE
VICTORIAVILLE, P. Q.

A VENDRE: Mnl»on, magaaln r< 
raison et LVlle-lÙ. c’est hl bonne. I boutique, pouvant servir pour un 
... . . . I cordonnier, «ciller ou marchand de
Désappointement I chausnurea. S'adresHcr à 8 rue Tou-

m ..... .. rlgny, Victoriaville.Mann midi ir nous est venu 21 nov. 4f
de St-Hyacinthe une histoire de "^,5."Un, kkye,rti. » pM„M,
brigands. Kn effet M. Cbltld I marque C.C.M., couleur noir, a 
te . . , . , . I été abandonnée dan» ma cour de
La lune, président, gerant et I mainon, en face du bureau de poaae,
eilit Ile, sans sourciller, a jeter ® Arthabaaka, dana le cour» de la

acmalno dernière. AvI» au proprlé- 
coaeli des Gaulois de St 11 va- taire de la réclamer. Adrrasc: Albert
une douche d’eau froide .,urIu”«.ron, Arth»b..k.,

l’enthousiasme des partisans
des Tigres, en annonçant
des charitables voleurs
valise la chambre des
et se sont emparé d’une
de l’équipement de son
et que par e.e fait, il
eontromancier les deux joutes
contre les Tigres «it celle de
Cornwall qui devait se jouer
vendredi.

G’est le cas de le dire que 
jamais des voleurs 11e sont ar- 
rivés plus à point pour sauver 
les Gaulois «h* trois défait»»*.
Four notre part nous sommes 
sceptique Sur la véracité de ees 
faits, pas plus que nous croyons 
au Père.Noël.

Ft. le même soir il est venu 
une autre nouvelle fantastique 
de Montréal envoyant les Ti­
gres jouer à St-IIyacinthe.
Sherbrooke à Laehine et Corn- 
wlal a Verdun, dimanche pro­
chain.

La cédule, ça n’existe plus 
pour ees messieurs. Du train 
ou vont les choses la Ligue pro­
vinciale deviendra un casse- 
tête que beaucoup d’amateurs 
ne prendront plus la peine «le 
déchiffrer. Kt si rien n’est fait 
immédiatement, elle sombrera 
lamentablement. Cos pauvres 
Tigres «ni les envoie, n’importe 
où et n’importe quand, à part 
que chez eux, en neuf joutes, 
ils 11’ont joué que «1«\\ fois ici, 
et si rien d«* solide n’est fait.
011 va l«*s faire promener tout 
l’hiver a l’étranger. Il est temps 
pour la Direction du club local 
de faire respecter ses droits, 
avant «pie tous leurs suppor- 
tcurs ne perdent patience. Il 
faut réagir, et tout «le suite; 
exiger «pi on s’en tienne à la 
cédule ti*lG» qu<‘ faite «*t accepter 
par toutes les équipes, sinon 
c’est la débâcle pour toute la 
Ligue.

Pourtant lorsqu’il s’agit des 
Tigres on s’en tient à la cé­
dule, même quand on n’a eu que 
8 ou ‘J joueurs à aligner.
I^achinc et Cornwall ici

On annonce que les Rapides 
«le Laehine seront ici samedi 
soir pour y rencontrer les Ti­
grée, et que dimanche après- 
midi les Cougars de Cornwall 
visiteront les Tigres à FArena 
local tel que cédule. Les billets 
réservés Attraction 3 et 4 seront 
valides.
Cornwall et I^achine 
vainqueurs

Mardi soir, les Cougars d«*
Cornwall ont défait le St- 
François de Sherbrooke par 5 à 
2 et les Rapides «h* Laehine ont 
battu les Aigles de Verdun par 
(i â 3.
Sherbrooke gagne hier

Le St-François «h» Sherbrooke 
a augmenté son avance hier soir 
en tète de la Ligue provinciale 
quand ils ont défait las Rapides 
de Laehine par le score de 4 à 
2. H. Carnegie avec deux points,
Morehouse et Webster chacun 
nil;» ont compté pour Sher­
brooke. Perron et Vinet ont 
compté pour Laehine.

Position des clubs:

Assurances Générales
Voa biens, ai éifflcltemmt acqqU, «mt-lte b Un 

protégés 7
Von assurance* vie «ont-elies en conformité avec 

les exigences actuelles T
8% nom, voie**

P.-U. FLOU RDS, ÜP.P,
PHILIPPE JUNEAU SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — VictoriarilU

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

I.-MAU1UCG DUOUAKME
. rut Notre-Dame. VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

Si vous léslrcz un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto­
risés du fameux

“IRON FIREMAN”

THC IRON FIREMAN

Vendu par:
La Fonderie “UNIVERSEL’ 

Victoriaville, P. Q.
7 M9t. J MM.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE TéL 707-348

Ouverture: Lundi au Vendredi (Incl.) 8.00 h. p.m. 

SAMEDI et DIMANCHE, representation# à 2JI0-7.00-9.1S p.m. 

Admission: Mutinée, 26-dOc. soirées, 30-40c. (luxes iccl.)

Samedi-Lundi, 30 nov. 2 déc.
Picrrc-Hicluml Willin, Juliette Faber, François 
Perrier,

“LFS JOURS HEUREUX”
En plus: Sujets courts, Cartoon, Actualités. 

Dimanche, 1 dec. seulement
2.30- 9.00 p.m.: “JOE PALOOKA CHAMP”

(Jos Bras de Fer) Leo Errol, Elyse 
Knox, Joe Kirkwood.

3.30- 7.00-10.10 p.m.: “MRS FARRINGTON”
Gréer Gurson et Walter Pidgcon. 

Remarque; Mrs Purkington sera présenté deux 
fois dimanche soir et Joe Pnlookn, 1 fois. 

Mardi-mercredi, 3-1 déc.
Le premier film de Victor Mature depuis son 
licenciement de l’armée, avec Henry Fondu cl 
Linda Darmell.

“MY DARLING CLEMENTINE”
Marche du Temps, Cartoon, Actuulités. 

Jeudi-Vendredi, 5-6 déc.
L’inimilnble Danny Kaye, Virginia Mayo, Vera 
Allen, dans une comédie musicale entraînante. 

“THE KID FROM BROOKLYN” 
(Technicolor)

Today and ’Tomorrow cl Cartoon.
MIDNIGHT SHOWS à 11 hrs 

W’alacc Beery, Margaret O’Brien, Marj. Main, 
“BAD BASCOMB”

Episode No 15 BATMAN.
Admission générale: 25c. (taxes incl.)
Avez-vous assisté à un spectacle depuis l’ins­

tallation de notre nouveau système de projection? •••

EASTERN
FURNITURE

LIMITED

Clubs PJ G P N PP PC Pts
Sherbrooke 12 7 5 0 69 48 14
Cornwall 10 5 4 1 62 33 11
St-Hyncintbc 9 5 3 1 49 42 11
Ijichine 12 5 7 0 40 44 10
Victoriaville 9 4 4 1 36 36 9
Verdun 12 4 M1 I 41 73 9

AGENTS DEMANDES
Homme*! Femme#! Vétérans!

Partes en affaires dans un arron­
dissement rural avec les 200 néces­
sités Fainilex garanties. SI vous ôtes 
prêt à consacrer tout votre temps 
à U sollicitation, vous pouvez comp­
ter sur notre coopération. Proposi­
tion avantageuse. Détails et catalo­
gue gratis: FAM1LBX, 1600 Uelori- 
tnler, Montréal.

Victoriaville, P.Q.

ETABLI

EN

1905

Manufacturitn

d«

Chaim, tabla» ds vivoir 

•msublcmtnt» d« «aile i ^éjtuncr 

«t d« chambre i coucher

En vente chez tout marchand de meuble» reconnu*



Pigt 6 L’UNION DES CANTONS DE L’EST, JEUDI, 2* NOVEMBRE 194C

j mmMCi-'- par l'agronome S. F. u faire «lu contrôle officiel, et éleveurs adoptèrent plusieurs 
Béliveau. {à tenir registre île leur trou- résolutions de remerciements à

CULTIVATEURS
0—0---O---O— O

• U vous eat loisible de consigner von animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

• Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative** et “Fédérée** dont la renom­
mée n’est plus à faire.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c’est une organisation qui est 
vôtre.

Coopérative fédérée d<* ^uclioc

Succursale de Princeville, P. C.

A votre service...
Activités du Club

Après la causerie du régis­
seur de la Ferme Kxpérimentale 
de Lennoxville, M. Willie Tim­
mermans lionne une intéressan­
te démonstration sur 1 idrntiti- 
cation des animaux par le ta­
touage. 11 présente ensuite un

voyage*peau, organiser île* 
d’étude, etc.

Souper
A 6 heures, un souper intime 

préparé et servi par les Fer­
mières de Plcssisville réunit 
autour des mêmes tables tous

Iles éleveurs présents à l us- 

rapport détaillé «le* activités du semblée. Après ces joyeuses 
Club au cours de l’année. Les agapes, un programme de mu- 
achats et les ventes effectués sique et de chants canadiens,
par h‘s 221) membres sont con­
sidérables. Le secrétaire note,

exécuté par des artistes locaux 
contribua à défend ri* les es­

par exemple, que pondant les prits. Les agronomes -loyal

Plcssisville reçoit les éleveurs d Ayrshire

(Suite de la page 4)
j ment «le 100 ;t 12o livres «« hei 

pacager trop ras. D’oû la né* [ 1k\ 
cessité d’en contrôler la pais
sauce. Le La«lino est une légii- 
mineusc très feuillue et à tiges 
réduites.

Avec le trèfle Ladino, «m pré­
voit «pi une demi-aere «h* pâtu­
rage suffira au pacage d’une 
vaebe pendant lût) jours, tout 
on lui fournissant quotidienne-

Le trèfle Ladino offre aussi 
de belb*s possibilités d’ensilage. 
Il peut en fournir 1 I tonnes à 
l’acre lorsque fauché quand 
f>0' ; des tig«*s sont en fleurs.

M. Ste-Marie termine par un 
plaidoyer en faveur de IVitsi 
lage d«*s fourrages verts. Il est

12 derniers mois quantité île 
! sujets de race ont été intro­
duits au sein du Club, soit* 

10 taureaux classés AA, 24 va­
ches adultes et 78 génisses. 
Plusieurs «h* ces sujets ont été 

• achetés aux ventes publiques 
de »St-Ilyacinthe. L Ile Verte et 
Pintendre. .Le secrétaire note j 
avec satisfaction que nombre 
de jeunes cultivateurs s’orien­
tent vers l’élevage du pur sang 
Rouge et Blanc.

Programme de Cornu c
M. Timmermans donne ensui­

te le programe du Club des 
Bois-Francs pour l’année. !a\s 
initiatives que l’on entend 
prendre sont conformes à 
I orientation duiim'c à l'Asso­
ciation dans l« passé. Ci race à 
ia perception du 2% sur le 
pr oduit «les ventes, h* Club sera 
«*n mesure d«* réaliser des pro­
jets qu’il a fallu laisser d«* e«*»té 
jus«|ue là faute «h* fonds suf­
fisants pour «mi défrayer h* 
coût.

Lu FUT. ou entend doue 
organiser d«*s ventes « * 11 eiaqié 
ration, faire de I'anii«iiiec. tenir 
des journées d étude, mainte 
nir la journée annuelle Ayr 
sbire, eneourag«»r h*s membre**

C habot apportèrent leur cou

l’endroit «le ceux qui avaient 
contribué au succès «le la jour­
née: Les daines fermières, les 
conférenciers, les autorités de 
la ville, les artistes, les agro­
nomes, les sociétés d’agricul­
ture, etc. On décida aussi de 
former un comité de 2 person­
nes pour préparer un rapport 
sur les activités du Flub. (V 
document sera envoyé à tous 
l«*s éleveurs «l Ayrshire, mem­
bres «lu C lub des Bois Francs.

Au nom de l’agronome Pli. j| 

Oranger, empêché de se rendre |i

Tél.: Hurenu 627 Tri.: Résidence 744

HENRI CHARETTE, O, D.

OPTOMETRISTE

20511, rue Notre-Dame — VICTORIA VILLE

..I

tribution au succès «le celte la Ple.vsisville. M. «loyal tira les
conclusions de la journée. Puis 
les éleveurs se séparèrent après 
le chant «le Flivmiie national.

Iieii-e récréative.

bi soirée

Le principal article au p 
gramme de la séance du soir 
était iule conférence par 1«‘ Dr 
A. Roy, MA., sur la santé «les 

I animaux. L<’ Dr Roy prononça 
une eapitivante causera* dans 
laipielle il fit une revue «les 1 
principales maladies du bétail

«J. B. KO Y, agronome. 
( lad, Section «le la press«*, 
Service de 1 Information.

j. B. ROUX
Orgnint*nt«‘ur pour tiHMurumc »|.

VUS
21A ru«* IVIti^arr*'

Tt«. 785 Victoria«.»

avril {ru

A VENDRE

laitier, en indiquant les svinp- ;
, .r .. , i CAISSE NATIONALE IPASSIÎKANCFtomes, les manifestations, les

causes, les moyens préventifs et
curatifs. Il traita notamment d«*
la mainite, de l’avortcnient e«»n
tagieux, «le la stérilité «*t de
1 acétonoinie. 11 «lit aussi un
mot de la diarrhée des veaux et
«lu tarissement des vaches lai
tières. Plusieurs éleveurs pus»'
rent «les questions au conféren
cier. Celui-ci répondit ave«*
maîtrise et â la satisfaction de
tous. Lt- Dr lô*y fut présenté
par l’agronome de Thetford.
M. I Ivssc Pot vin et remercié
par le R. Fr. L***»n. régisseur d*
la ferme Mont \ illeueuv»?, de
St-Ferdinaud (h*s FF. des Fc«»
l«*s ( ’lirét jeunes.

Téléphone Ml

COURTOIS, FREDETTE & CIE, C.A.
Comptables Agréés

I». E. COURTOIS. C.A. ROSAIRE COURTOIS. C.A.
FLORIAN FREDETTE, C.A. PAUL GOUVIN, C.A.
II. R. PDI LIOT. C.A. VICTOR PAUL C.A.

M. LAJEUNESSE. C A.

C Kit MU) GOSSELIN, 1LA..I-S.C-, UeprétenUnt Ic^cal
182A, rue Notre-Dame - Victoriaville, P. Q.

MONTREAL VICTORIAVILLE VALLEÏKIELD

21 juillet f*iii

ROY & HAMEL
COMl’TABLES UCKNC1 ES

ALEXANDRE HAMEL 
HA. LS.C.

JEAN KO Y 
H.A., L2LC, CG.A.

Impôt «ur le revenu — Tenu»* d»* livre» 
— Vérification —

• Municipale et Scolaire.
• Induatrlelle et Commerciale

ltd) Notre-Dame (Edifice Larouche) 
VICTORIAVILLE — Tel. 635

Fin (h lu n u mon

J maisons à 2 logements de 
â appartements, un loyer de j 
vide à chacune; plusieurs au- j 
très maisons de 1 et 2 loge­
ments; une maison genre 
bungalow, 4 appartements. 
Pour informations, s’adres­
ser à

ALFRED DUSSAULT,
17 rue Albert, 

Victoriaville, P. Q.

l
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Avant de s<* séparer, h - 17 oct. jno
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Pour garder votre linge propre et sans tâche

Adressez-vous à

ARMAND BOUCHARD
NETTOYEUR - DRESSEUR

l es |d'!s nouvelles méthodes pour nettoyage 

70 Notre-Dame — TéL 1000 — VICTORIAVILLE 

Ponte ù Arthabuskn: ''Café des Huit-Fr unes”

13 «léc. I un
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{Suite de la 1ère page)

gie et de produire à l’écran une 
“train-lie «h* vie”, avec tout «*e 
«ju’ellc comporte «1«* détails «*t 
«le profondeur.

**)

a

(’’est poimpioi il est si rare 
«le trouver de bons films au sens 

! profond «lu mot “bon”, «pi il 
ijue faut pas «*oiif(»ii«li*e néce.ssai- 

reinent .1 * ec film * * moral * .
I r«q* de gens ont eoiitoudu b* 
Im*n filin avee le film édifiant, 
souvent maladroit et superficiel. 
Par contre, lorsque l«*s artistes 
cinématographiques «ait pu réa­
liser une oeuvre profonde, ils 
ont littéralement soulevé I en 
1 hon.sia.sine p«q»nlaire.\

Ligue provinciale 
des Grosses Quilles

te

rt
L'jte

H
fa

N.’ 1Bg

^ (pli permet Ira d«* réaliser vite et
w
» N

( est 1.1 tache de /i\ nuissunt'i 
Films Ihslnhution lue. S»* sel* 
vaut îles meilleurs auteurs sur 
les «leux continents, appelant à 
elle les artistes |e* plus éminents 
tant au point «le vue Yeehnique 
qti au point de \u«* de I inter­
pretation. exigeant une organi­
sation teelmiqtu* ultra lH(»«l«*rne

Dimanche, le 24 novembre, 
h** clubs 1 )r 11 m iiioiK I vil lt* et 
\ ietoriaville ont joué leur der- 
uière partie «h* la saison â Vic­
toriaville.

Le Flub Drummondvillc a 
remporté la victoire par le 
score 3-1. F. Plante «h* Dnun- 
niondville a été 1«* héros «le la 

soir«*e «*n établissant h1 r«*c«>rd 
de l’année pour trois parties,

.i» ws«*lt b. H.
\ «*iei le sommaire d«* etete 

partie :
Drum moud ville 3

(î. L«*ina>
L. (imndin 
.1. Sicottc 
NN . Mehinvoii 
1 Plante
C. Lacroix

loi PJS ISO 551
lâs 1 Mît 202 .VPJ
155 179 MS 48*2
137 170 307
*200 *2*25 *23*2 (i.r»7

171 171
8*23 901 933 *2717

Virt«triaville I
H. Mailliet 150 Mo K’»5 »55
I*. l’inet I li; 1ST» *2*2*2 .V»3
G. Mallhot 157 18*2 183 5*2*2
I). St-Cvr H*»9 157 180 500
.M. Hal*e| 155 100 ISO 51C

777 KM 939 *2540 
N B.—Le ( lnli ih* ( î rosses 
(j 11 il les «les ( lievaliers de ('«>- 
loinli d«* Victoriaville qui coin- 
prend les joueurs suivants: R. 
AI a il li «»t, l/CBii Fillet, (M»org«\s

Le temps presse plus que jamais pour venir choisir votre nouveau Manteau de Fourrure

Venez faire votre choix immédiatement parmi notre variété complète de manteaux d’un chic ravissant. 
Il est dans votre plus grand intérêt de ne pas retarder car, lorsque nous devrons tôt ou tard combler lies 
vides dans notre assortiment, nous craignons que nos prix subissent alors l’augmentation que nous vous 
évitons en ce moment.

Vente de Fourrures les 10-11-12 et 13 décembre

»rd!a moindre Irais de 1res grandes , lv
AI ai mot, I lomiitique st-( vr,

, Maurice llabtd, Ph. (letidron et
a ions h*s moyens qu d lui faut ont* . ,j- , . s* I)iib«\ capitaine, lance un\ po r produire le> tiliiiH ((lie le . .

, , Dell a toute etniipe de grosses
momie entier attend ,, ...quilles de \ ietoriaville ou des

Sur la terre canadienne, la |t ,IVH*«»ns pour une rencontre
(•(Oijiigaison des talents latins et “ R°ine \ Home” pour un en-

> •
américains devrait produire de Jeu*
merveilleuses réalisations. ) ^°ut ^wb désireux de relever

[ ce défi voudra bien commuai- 
Ab!*é Aloysius VACHET, ' (pier avec M. S. Dubé.

o COMMANDEZ DES MAINTENANT VOTRE $

llrûleiir à riiuile i

Au (doit *10*1

251 Notre-Dame Le Soir, Tél. 510 Victoriaville, P. Q.

Seuls représentants de: I «Ihoi CO. 4 llOtlHci vV Ci(‘ pour \ ietoriaville et les environ 

MM. Beauregard et Lapierre seront à votre disposition durant ces 4 jours de Vente

i\.B. Pour cadeaux «les fêtes,
\ oyez notre Nouveau Département

Meubles, Pianos etc.

Livraison immédiate si désirée. “Silent Glow” 
"A.B.C. Viclor” et “Mulli-FIninc”. — Aussi fournaise 
cabinet — Brûleur automatique pour système de 
cave. — Expert pour installation et nettoyage. — Hui­
le à chauffage, produit “Impérial”. — Barils neufs, 
entonnoirs, fiîtreurs, carburateurs. — Bouteilles, bou­
clions et supports pour barils, etc.

F. HAMEL
A St-Dominiquc — VICTORIAVILLE — Tél. 837
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A VENDRE
J'ni en main les machines neuves suivantes; 1 

épandeur d’engrais, 1 semoir à disques, 1 faucheuse, 
1 poêle, 1 arrache-patates. 1 planteur à patates, 1 
arrosoir â patates, 1 séparateur électrique et à ma­
nivelle, 1 trayeuse électrique et à gazoline, 1 banc 
de scie, 1 batteuse avec souffleur qui a déjà servi. 
A vendre au premier acheteur.

ARMAND CHAMPOUX,
Warwick, Co. Arthabaska.

10 Jaqv. 1 to


